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ETUDE DES FONDS DE MAERL DE MEDlTERRANEE

par R. JACQ[JOTTE (1)

1 NTROOUCT 1ON (2)

ID) HISTORIQUE

La découverte du Maërl est très ancienne. PROVOT (1897) signale qu'il nlest pas
utilisé en France comme eng-rais avant le début du XIXe siècle •.Mais d1après RAY en 172lj.

il était déjà récolté à Falmouth Haven pour le chaulage des terres de Cornouailles.
Ce fait fut confirmé ensuite par dlautres auteurs.

Cl est en Atlantique et en Manche que PROVOT (1897) et JOUBIN (1910) commencèren t
à étudier les fonds de Maërl.

a) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

Je ne veux pas m1étendre sur les travaux relatifs au Maërl de Manche et Atlantique.
Je mly référ·erai au cours des chapit·res ultérieurs, lorsque je parl·erai de problèmes
déJà étudiés, ou de résultats que l'on sait main tenan t périmés. Néanmoins je ci terai
ceux de Mme P. LEMOINE qui avait en vue d'étudier, non pas le peuplement des fQnds à
Lithothamnium, mais leur répartition, le mode de vie de ces Algues et les différentes
formes adoptées par les thalles selon leur habitat.

b) EN MEDITERRANEE

Quant aUx études déjà faites sur les fonds de Maërl de Méditerranée, je citerai
celles de R. DIEUZEIDE, H. HUVE et celles de J.M. PERES et J. PICARD.

(1) Mémoire présenté devant la Faculté des sciences de Marseille le 13 Janvier 1962
pour l'obtention du grade de Docteur en Océanographie (3e cycle}.

(2) Je tiens à remercier tout particulièrement Mme H. HUVE dont La connaissance des
Algues fut très souvent mise à con tri bution. Je remercie aussi Monsi.eur le Professeur
AKAR, Mme L. BLANC-VERNET et J. VACELET pour les déterminations d'Isopodes, de Fora­
minifères et de spongiaires qu'ils ont bien voulu me faire. Que mes camarades G.
BELLAN et J.P. REYS qui m'ont déterminé respectivement les Polychètes et les Holo_
thuries soient assurés de ma reconnaissance. Enfin, je remercie Monsieur.L. LAUBIER,
Chef de travaux à Banyuls et Monsieur BOURDON de ~OSCOFF pour les déterminations
de Polychètes et de crustacés qu'ils m'ont faites.
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R. DIEUZEIDE (1940) étudie un fond de pêche de Cast iglione (Ouest dl Alger) qu'il
dénomme "gravelle". Il y distingue une lOg ravelle fine" (qui est du Sable à Amph i oxus)
d'une "gravelle grosse" (qui est du Maërll. Cette dernière est constituée par llabon­
dance du Litho thamn i um cal careum. H. HUVE y a trouvé de nom breux exemplaires de Li tho­
thamnium solutum.

H. HUVE (19SS) a étudié de tels fonds, au point de vue_des Algues qui le consti­
tuent, dans la région de Marseille et plus particulièrement celui de l'Archipel de Riou
entre le Petit et le Grand Conglo~é. Les Mélobésiées calcaires libres et branchues qui
constituent ce fond sont: Lithothamnium calcareum (Pallas) Areschoug et Lithothamnium
solutum (Foslie). Ces deux Algues diffèrent par la forme et 'la dirœnsion des concep­
tacles asexués et aussi par leur structure. Leur aspect n'est pas semblable. Alors que
le Lithothamnium solutum, plutôt grêle, est rose orangé (Rouge nO 17 du Code Universel
des couleurs de SEGUYl et a l'extrémité de ses rameaUX arrondie, le Lithothamnium cal­
careum, plus massif, es~ rOse violacé (Rouge nO 22 du Code Universel) et a l'extrémité
de ses rameaUX aplatie.

J.M. PERES et J. PICARD au cours de leurs recherches sur le benthos et les diffé­
rentes biocoenoses de la Médi terranée ont pu men tion ner à plusieurs reprises 11 existenc·e
des fon.ds de Maërl: fonds à ·Lithothamnium soLutum et L. calcareUTT; pour la région de
Marseille; fonds à dominance très net te de Litho thamn ium sol utum pour 1 e bassin occi­
dental de Méditerranée. Ces auteurs (19581 traitent de la biocoenose du Maërl et en
citent les espèces caractéristiques. Dès Aocrt 1960, grlce aux dragages faits d~s les
Bouches de Bonifacio (Corse), j'ai pu constater qulil slagissait, non pas dlune bio­
coenose, mais dlun faciès du l1aerl de la Biocoenose du Détritique cOtier, et j lai publié
à ce sujet une note préliminaire (1961).

Dlaprès les dragages faits par H. HUVE., les proportions relatives des deux Algues
montrent que le poids de &ithothamnium solutum, pour une certaine quantité de sédiment,
est supérieur à celui du Lithothamnium calcareum. A ce propos, nous verrons ultérieure­
ment que la dominance dlune espèce par ra.pport à llautre est variable. Les observations
et les prélèvements f'aits en plongée montrent qu'à Riou les Lithothamnium calcGreum
et L. solutum occupent une surface déterminée du fond et que selon l'err.placement du
trait de drague, l'une ou llautre des deux espèces sera prépondérante.

c) POSITION SYSTEMATIQUE DES LITHOTHAMNIUM CALCAREUM ET L. SOLUTUM

Les Lithothamniées branchues font partie de la tribu des Mélobésiées, Algues crus­
taçées. (saxicoles ou épiphytes) ou arborescentes inarticulées. Les Mélobésiées entrent
dans la famille des Corall inacées, laquelle est caractérisée par l'abondance du calcaire
qui imprègne les tissus de ces Algues; on les a même prises pendant très longtemps pour
des Polypiers. C'est DECAISNE (1842) qui a établi leur nature végétale. C'est pourquoi
les ·anciens auteurs appelaient ces sables à Lith.othamniées, sables à Madréporaires.
Sur les cartes marines de la Manche Occidentale, les fonds de Maërl sont indiqués par
les signes mad. et cor [Madréporaires et Coraux).

Pl usieu rs formes de 11 espèce cal careum on t été décri tes 1 cf. Mme P. LEMOINE ­
1952). En Manche les f. cras,sa, squarrulosa et major sont abondantes; en Méditerranée,
je n'ai jamais rencontré de f. crassa et major. La plus fréquente est la f. SQIlQrrulosa.
Mme P•.LEMOINE (1915) n1ayant jamais recueilli d'exemplaires fertiles s'est basée sur
des caractères anatomiques pour retirer l'espèce Lithothamnium solutum Foslie 1908 du
genre Lithothamnium Où llavait placée FOSLIE et la ranger dans le genre LitnorJhyllum.
Clest Lithophyllum solutum (FoslieJ 'Lemoine 1915. Mais H. HUVE h9SSl a trouvé dès
exemplaires fertiles de cette espèce permettant avec certitude de la placer dans le
genre Lithothamnium. Dans les travaUx de FUNK (1927 et 1955} sur les Algues du Golfe
de Naples, ce dernier conserve le nom de Lithothamnium fruticulosum (Kützingl Foslie
r. soluta Foslie, et FUNK parle de tels fonds sous le nom d'association nO 28 à Litho­
thamnium fruticulosum et L. calcareum.

J'adopte la nomenclature de H. HUVE pui·sque c'est le dernier auteur en date àyant
mis au point cette question de synonymie et je considère comme Lithothamnium solu.tllm
Foslie les {;. fruticulosum f. soluta Foslie 1905 de FUNK et Lithoplli/lIUTT: sollitum (Foslie)
Lemoine 191$ de Mme LEMOINE.
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2° DISTRIBUTION GEOGRAPKIQUE

J'ai relevé un certain nombre d'indications à ce sujet dans l'es travaux de Mme
P. LEMOINE f1910 et 1952}. Certaines localités possèdent des fonds où abondent les Li­
thothamnium; pour d'autres l'Algue y a été signalée sans précision quant à SOIl abon­
dance. Je citerai surtout ici la distribution géographique indiquée par Mme P. LEMOINE
dans ses travaux de 1910 et 1952, sans préciser les détails de bibliographie: -Norvège'
- Danemark; - Iles Britanniques: Côtes Sud de 11 Angleterre: Falmouth Haven, CÔtes Oues~
de l'Irlande: Bant!:y Bay, Cbtes Est de l'Irlande: Dublin, Ct'lte Ouest de l'Ecosse,
Iles Cumbrae, Ile de Man, Iles Orcades; - France : al Manche: Boulogne; Etaples; Luc;
Langrune à Ver; Saint 'Vaast; Cancale; Iles Chausey; Baie de Saint-Malo; Baie de Saint­
Brieuc; Ca» Fréhel; Rade de Paimpol; Embouchure de Trieux; Morlaix; Roscoff. bl Atlan­
tique: Brest; Baie de Concarneau; Archipel d~s Gléna.ns; Gavres; Golfe du Morbihan et
Croisic; Bel~e-Ile; Quiberon; Le Croisic. J.M. PERES fait remarquer qu'au Portugal
(Campagne du N.R.P. "Faial" 1957) il a été impossible de trouver des fonds de Litho­
thamniées libres. - Maroc : Tanger; - Maud tanie : Mme P. LEMOINE y signale le Li tho­
thamntum solutum 1952.

En Méditerranée (cf. Fig. Il, le Ma~rl a été signalé des stations suivantes:
- C'ttes deFrance : Banyuls; Marseille (entre le Petit et le Grand Congloué); Cassis;
Baie de Bandol-Sanary; Toulon; Giens; Le Pradet; Entre Port-Cros et llîlot de la Gabi­
nière; Alpes Mari times; Villefranche; ~ Corse; al Cap Corse: Stations 910-957-959-988
de la Station Marine' d' Endoume (1956); bl Sud Corse: Dans les Bouches de Bonifacio,
entre la Corse et la Sardaigne. Stations 1665-1688-1697-1701 de la Station Marine d'En­
dourne (1960); - Baléares: Stations B-10 et B-ll de la Campagne du "Président Lacaze­
Dutbiers" aux Baléares, devant le Cap Bianc.o au Sud-Ouest de Majorque" dans le tanal
de Minorque; _ ctltes d'Afrique du Nord: Algérie; Près dlOran, dans la Baie des Anda­
louses; Baie de Castiglione; Alger; près de Bougie, au Nord-Est du Cap Carbon; Tunisie:
Sfax; Station 541 du Golfe de Gabès (Campagne Calypso de 1954-1956); - Italie: Golfe de
Naples; Adriatique: Iles Brionic; Golfe de Rovigno; - Mer Egée : Ile de Tenedos; stations
725 dans le Golfe de Kalamata, 760 au Sud de Tbera, 788 à 1iOuest de l'île Zea, 810
entre Syra et l'flot La Nata, 819 au Sud de Syra, de la Campagne "Calypsoll 1955; st.ations
1612 et 1616 au Nord-Est de Samothrace, 1632 à l'Ouest de Mitylène, de la Campagne
"Calypso" 1960; - Mer de Marmara: Au débouché d.uBospbore,· entre Istamboul et les Iles
des Princ es.

Enfin on peut noter que E.Y. DAWSON (1944) signale la prése nce dans le Gol!e de
Californie de Lithothamnium austra.le Foslie (. americana Foslie. On ignore si cette
espèce doit être rapportée à L. calcareum (Pallas) Areschoug 0U si elle en est diffé­
l'en te. DI autré part, deux signalisations douteuses on tété faites par HARVEY aux Gala­
pagos [Océan Pacifique} et par ARESCHOUG en Nouvelle Zélande (in Mme P. LEMOINE 1910).

1 - EVALUATlON DES CONDITIONS DU MILIEU DANS LEQUEL VIT LE MA8Rl

Il semble que le .développement des thalles de Lithothamnium; calcareum et L. solutum
soi t lié à certaines candi tions physico-chimiques bien particulières. 1.1 est difficile
d'étudier avec précision cet ensemble de conditions (Difficultés de sanie en rr.er par
mauvais temps, manque d'appareils adéquats ••• ). Aussi je ne donnerai, dans ce chapi tre,
que des indications général'es, en tenant compte des résultats de tr'avaux antérie.urs.

Ces Lithothamnium vivent libres sur le fond, sans aucun point de fixation avec lui.
Au départ, le jeune th.alle de 11 Algue se fixe sur un petit support : grain de quartz
ou de feldspath par exemple. Puis l'Algue crort, des petites branches très CQurtes se
forment. Sous la violence des coUrants et des vagues les branches sont séparées de leur
croCtte et continuent il. croître librement. C'est ce que pense H. HlJlIh ('195S}, qui a obser­
vé cela chez de jeunes Lithothamnium calcareum f. compressa, mais jamais che.z les formes
crassa (forme de boulel.

,0) PROFONDEUR _ LUMIERE

La profondeur à laquelle on trouve les fonds de Maërl est très variable. Il y a
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une énorme différence, dans ce domaine, entre les gisements bretons et médi terranéens.

8) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

En Norvège IFOSLJE 1894) le Lithothamnium calcareum vit de 9 ~ 10 m. jusqu'à 28 m.
BAITERS f 1892' le signale ent re 10 et 18 en. en Angleterre.

Sur les C~l.es françaises de Manche et d'Atlantique, le Naërl remonterait dans la
zone des plus basses mers. D'apr~s GUILCHER (1959', la zone la plus favorable à son
développement serait à 4 m. en--dessous des plus basses mers. Par très grandé marée,
le Maërl peut découvrir. On voi t cela au Banc de Sain t-Marc dans la rade de Brest, au tour
des fIes du Plateau de Molène et dans d'autres régions. Remarquons que vers le Plateau
de Molène, le marnage peut atteindre 7,90 m.

Le 16 Mars 1961, j'ai pu recueillir à la main à marée basse à la Pointe du Binde
des thalles de Lithothamnium vivants. Il faut remarquer que 1e-' seuls thalles colorés
que j'ai récoltés étaient ceux bloqués sous les pierres. Les autres décolorés et usés
formaient la majeure partie du sédiment de cet endroit.

D'autres stations dé Maërl ont 'té vues à fl1<'lrée basse dans la Manche: près de
I 1 tle des Oiseaux dans l'Archipel Chausey, au Sud-Ouest de l'île Cézembre dans le Golfe
de Saint-Malo, et près de l'Archipel Bréhat. Les gisements de la région de Roscoff
qu'on pounait voir par basse mer n seraient pas, d'aprè~ De 1 fA Ç~HP (191q,1 de vrais
gisements de Lithothamniulli_ vivants. Hs seraient îormé de débris encore colorés prove­
nant d'un banc situé au milieu d la baie.- de Paimpol Pl amenés par le-' courants. a.ns
doute en est~il de même pour ton, les. thalles encore vivant ue l'on trouve à marée
basse.

Le Maërl vivant dans la i de Horlaix SE! t rOllve de 0 à 17,m. en-dessous des plus
basses mers. La profondeur moyenne la plus fréquente où le Maërl semble être dans les
meilleures condi tions est de 7,LlO m. (G. BOILLOT 19611. On rencan tre des thalles morts
beaucoup plus pl'ofondément d'ailleurs; jusqu1à 27-30 01. Les thalles vivants sont entraî­
nés par les courancs vers des profondeurs plus grandes où ils slaccumulent; les facteurs
importants comme la lumière (au point de vue quantitatifl étant défavorables, entratnent
la mort de l'Algue.

De BEAUCHAMP (1911.11 a remarqué que "le Haërl à Litnothamllillm alcareum (Pallas)
Arescboug prospère ~eulement en-d-s50us de la zone des marées. C'est sans doute parce
qu'il craint d'~tre exondé ar 0 eut le conserv rivant des anné 5 dans Une cuvette
en pleine lumibre. Mais cel pro v. au moins ~ulil utilise des radiations atténuées
et filtrées". COI!t:-airem nt à c qu'éo-it De Bl,/iU~flAMP, si la vi '" lumière permettaIt
un développem~nt normal du Maërl, on ne pourrait xpliquer sa loc li~ .tion en éclair€!m€'nt
diminué. Dt a trlt-part, j'ai observé. que les thalles de Haérl de 'lédi t erranée exposés
à la lumière se décoloraient rapidement. Cette .11 • t.ion, loin d'êL.re mise au point,
devra ~tre étudiée dans un traya.il ultérieur.

On peut se demander si la composition chimique du calcaire qui imprègne les. tissu<:
de l'Algue a un- importance pour su porter l'int n ité lurnineus .. Le pourcent.age de
ca"bonate de Magnesium paraît tr lU:3 granà ch.ez 1 s élobési -es tropicales llue chez

s Mé1obésiée- de nos merE.

b) EN MEDITERRANEE

La proIo[ldeur des stations ùe Ma~rl de Méditerranée est plus ~raode que ceU!:'
d'Atlantique. Au ap Creus (C~tE' . talane' j'ai nouvé du Maërl (à dorr'inancC' de Li.tho­
tha.mnfum ca.lcar /lm) de 25 à 30 m. Au large de'adaquès, la prohndeur est environ la
m~m'" 'lue elle cl la station ni u fi Mat'seille, c'est-à-dire de 35 à l.I-O m. Dans la
JLr d l Albo,al1 {canal de Minor u l, n trouve de ,_15 fonds à 44 m. et même 66 m. ("CA­
LYPSO" 1958).

Sur les cO€'s dl ;Hriqu _ ,u Nord, lE: "THOR" lOran dans la baie des Andalouses
a nunené du f,lt.lwt ŒIlniu~ c1lcanm de 35 m., lIhU~ fJ 119401 s.ignale du Maêrl à Casti-
~liolle qu 1 Ü pe11 ~ ! "!.!'vel 'oss " de 3 5 ~:L ~ 0' 1., eL ~ e L~'OT\\ 1957) a trouvé un
tha-Ile de "l te ,\lllue darI.- 1,;, l h d.€ Eou!;i un mill du C· '. Carbon à :=;.:; ni •• Elle
pense qu", c~tL ranchE, i·n'i la r sen "un fond ' Ha.ëd dans la région.



à celui de Mai'sË'· le daus la Mer
à partir de 15 m. jusqu'à 30 m.
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Au Nord du Cap Corse, des fonds d ~1aërl ont été rencontrés (Croisière océanograpbique
du ~GYF~ 1956) s!écbelonnant de 3? A 55-57 m. de pl·ofondeur. Au ~ud de la Corse dins
les Boucbes dé Bonifacio riche~ n cO\!1rant, les dra~age5 de :!aërl (Cr isière océano­
I5 raphique àe l'''ANrEOON~ Aot?t 1960) ont été faits de L+4 jusqu1à 61-67 m•• Dans le détroit
siculo-tunisien (Croisière "CALYI'SO~ 1954) la station nO S.q.l de lithothamniées branchues
et libres se rencontre par 73 m. de fond.

FUNK, dans le Golfe de .aples (1927i, parle de l'association nO 28 à Lithothamniu.
rruticulosum. f. soluta et L. calcareum. La première de ces Algues n'est autre que Litho­
thamnium solutum. Plusieurs gisements ont été étudiés. On les trouve dans des fond5
ahleux, quelquefois volcaniques, de 30 à 40 m. le plus souvent.• Mais dans la Secca di

Bocca Piccola, ils atteignent de 50-60 m. à 80-90 m.• Lors des croisières "CALYPSOi,
1955 et 1960 dans les Iles des Cyclades et en Mer Egée, des fonds à Ltthotharr.ntum solutum
ont été dragués de 45 m. à 58 et même 70-80 m.. A'la station 810 ent.re Syra et llîlot
La Nata, on a dragué de 9S à 100 m. un fond à Lithothamnium solutum envMbi par la Cblo­
rhophycée charnue Palmophyllum crassum.

TORTONESE(1959) signale un type de fond semblabl
de Harmal'a, entre les Iles de •. Princes el Istam,houl,
au moins.

Il est certain qUi:" la prof [Id r de-::> tauds de aërl crott 'C l' tlantique il: la
Méditerranée et, à l'intérLeur dè c.elle-ci, du Bassia occid ntal au . aSS1n orienti'll.
Ceci est dtl, sa.ns aucun doute, à l pénét,raÜoo de FI lumière. En ,~ffet, en Atlanti u
et èn Mancbe, le eaux sout particu i'èrenlent lurhi es. C··tte turi:lidllé diminue en Médi-
terranée et à l'e.st de celle-ci, l son très l'eS t très tran .arentE.'s. Tl f 'Il

excepter l isemen~ de la .1er cl '·f mara. '8 ai bl~ profondeur doit (erÜr au fa.i l

qutà cel endroit débouchent des "'Ilofits app.ortant ct s ux riches en matières organi, u s
et peu claires par cOllséquent, ussi aUx vifs courants issus des échanges d'eaux
entre la Mer Noir et la Aditerr née.

Les Lithothamnium se développent en abondance là o~ les conditions opti~ales de
1 uminosité sont réalisées. La pt'ofondeur dépendra donc d r un certain nombre de facteurs
de luminosité en relation avec les propriétés physico-chimiques de l'eau (filtration,
réfraction, diffraction).

2" TEMPERATURE

Il ne 5embl pü.::> qae la. températ r ,ioue un
rnent des fonds ,de Lithotharnniées; t<1 IH·eu,'c. en
ph·que lcf. Introduction}. J nie
mers septentrionale." : Fjords nor égi
1905); des mers tempérées : ~,Ll(l.ll .. i u
Nétii 1.erranée- ori en t ale, el occiden e;
sons que dans la couche d'eau d 13 a
libres, la température osci11 de 5 à

3" SALIHIH

t le développ
ribuiion géogra­

els fonds dES

G. PRUVOT 11897} faisait remarquer llabonrianc dn ri"veloppemenl des tonds de Ma_p.rl
aux embouchures des rivières de la Penlé et de HlJrlaix aux environ d Roscoff, de
rivières de Châteaulin, de Lander(\alJ, de la Penfeld dan la rade de Br'st, et à 11'[Sl

au voisinage de l'embouchUrE" du Couesnon. lcf. FiL,' 101. De même, JOO·IN (1910) avait
remarqué 1 rabondance de tels. fonds oan.s es il nau): des estuai 1'@5 cl la Penzé et de 1-
rivière de Morlaix. 11 en avait cone li ue ces Algu~s calcaires D uvaient vivr~ qu.
dans les eaux légèrement salJ,mâtre ux dé.l")llr::l:ll?~-,- ri'\'ières, u' ·11 ",'" mouro1i II
quand la proponion dFea.u douce d v Il i Iiul1~. FOS El. (1905) s"go e 1· f,iUwt]W. .ll

a!cal'eum dan. les fjords Dorv'gi ns iL eaux essa.llLs. l RTO,·.b.. )959) siuoale de­
londs de Maërl da.lls laMer de amJara. a.ux débouches de,' eaUx d05phQre. Cle" étud 5
bydrologiques ont permis de séprer deux c uch~s 'I@ ll.' cet enàl-oil. :a ··ouche ;3uper­
f.icieUfo, dç~ 13 .- JS m. a !InE.' a j_ni~é qui. \<1r· -'.2 il 20 s fouds se trOll nl
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de 15 à 30 m. au moins, donc IX>UITaiEnt être dans la zone de faible salinité; toutefois,
la structure hydrologique de cette mer, trè complexe, exigerai t une vérification in
situ.

Les données précédentes semblaient donc prouver que ces Mélobésiées branchues
vivent dans des zones dessalées. Mais dl autres constatations et expérien'ces montrent
que la salinité ni est presque pas diminuée par rapport à celle de 11 eau de mer dans les
estuair,es bretons, et qulon ne tr,ouve pas les fonds de Maërl uniquement darrs les estu'­
aires. LEGENDRE (1909) a effectué des analyses ,dl eau de la Baie de Concarneau Où vi­
vent des Lithothamniées branchues et où débouchent des rivières. La salinité de 1 1 eau
dans laquelle abondent ces Algues était normale. Il existe des fonds semblables dans la
zone de Molène, dans 11 Archipel des Glénans et dans dl autres régions de Manche et Atlan­
tique non soumises à une dessalure par 1 1 arrivée d'eaux douces.

Quant aux fonds assez importants et nombreux de Médi terranée, ils se trouvent dans
des zones non dessalées, à part peut-être, le gisement de ] a Mer de Marmara. Il semble
donc certain que l'existence de tels fonds ne soit pas subordonnée à la présence dteaux
saumatres.

Le facteur primordial de llapparition des fonds de Maërl doit être l'existence
des courants: - courants de marée et courants d'estuaires pour les fonds dlAtlantique
et de Manche; - courants de passes et courants de hauts fonds pour la Méditerranée.

qO ASPECT _ NATURE DU SEDIMEHT

B) EN ATLANTIQUE - MANCHe

Les thalles de Maërl reposent librement sur un fond, en général sableux, constitué
d'une fraction minérale et de débris morts de Lithothamnium et de coquilles de Mollus­
ques. Mme LEMOINb. (1909) a dragué dans la Baie de Concarneau et au la-rge des Glénans
de tels peuplen:ents algaux, mais dans des fonds de vase. Elle a remarqué que la f. squar­
rulosa Foslie du Lithothamnium cal careum étai t localisée dans les fonds vaseux, alors
qu~ la f. crassa Philippi se trouvait sur le sable. D' 06 la conclusion que la f. crassa
doit sa forme arrondie aux courants et que la f. squarrulosa gr~le se développe libre­
ment, protégée par la vase; ce quî revient à dire que la f. squarrulosa paraît localisée
dans les régions à faibles courants, alors que la f. crassa se rencontre là Où les cou­
rants sont plus intenses. Une autre forme du Li thothamntum, cal careum , la J. compressa,
ne se rencontre que dans les zones de courants violents: dans 110uest de l'Ecosse,
l'Est de l'Irlande, à Saint Vaast-La-Hougue ••• En fait, il serait intéressant de pré­
ciser le sens du mot courant qui utilise Mme LEMOINE (19lJ.O). S'agit-il de vagues ou de
courants? Cette dernière a immergé à Roscoff un panier rempli de quelques échantillons
de Lithothamnium calcareum. Les thalles ont continué à vivre un certain temps, malgré
la v~se qui slétait déposée.

C. FRANCIS-BOEUF 11945) a étudié les sédiments fluvio-marins, en particulier ceux
de la Baie de Morlaix: "Dans. la p'artie ne découvrant pas à basse mer (autrement dit
dans le chenal! de ces estlIaires, qlle trouve-t-on comme sédiment? parfois du s,able
assez pur, quelquefois du sable coquillier (ou du sable à Li thothamniées, Maërl), la
plupart du temps mêlé à de la vase. Je dis bien mè1é, car il ni en tre pas dans la cons­
titution intime de la vase; ce nlest quluo appurt secondaire".

Un fait. intéressant est celui signalé par G. BOILLOT (1961}. Aux environs de Hos­
coff, le Maërl est localisé seulement dans la Baie de Morlaix; il est absenl à li Ouest
de Roscoff. Or, dans ce dernier secteur on not.e un important ensablement qulon ne re­
trouve plus à l'Est. Il semble donc que la présence des fonds à Lithothamnium soit liée
à la plus ou'moins grande abondance du sable, et que le dép~t de la vase nlentrave pas
la croissance de 1 lAlgue.

Dans 1es,dragages que j'ai faits dans la Baie de Morlaix en Mars 1961, ]a quantité
de sédiment étai t infime par rapport à celle des Algues calcai res vivantes. Le sédiment
des Maërls méditerranéens ayant une fraction fine tres importante diffère, du point de
vue granulométrique, des sédiments bret.ons correspondants, qui, en général, sont gros­
siers. A. GUILCHER (1959) fait rerrarquer que, bien que faible, la fracÜon fine des
dépÔts bretons n'est pas négligeable (6% au-dessous de c,S mm.)
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b) MEDITERRANEE (en particulier fonds proches de l'Ile Riou)

La tache de Maërl de Riou se présente sous forme d'un fond gris~tre, grossier,
cet aspect étant d~ aux thalles branchus enchevêtrés les uns dans les autres. Les plon­
geurs, le 20 Juin 1960, ont observé au contact de la couche vivante de Maërl un grand
nombre de touff.es tres légères, impalpables, semblables à du coton hydrophile, que lIon
voit d'ailleurs tres bien sur les photographies faites pendant cette plongée. Au cours
des auues plongées de Janvier et Février ce phéJlo ène n'a. plus été observé. Il doi t
s'agir d'une Algue saisonnière, ayant disparu en hiver. De plus, des feuilles et des
pieds morts de Posidonies jonchent le fondi des Oursins, et-plus préciséwent sphaere­
chinus 'ranularls se recouvrent de ces feuilles.

Le sédiment sur lequel et dans lequel on trouve les Lithothamnium solutum et L.
calcareum vivants, offre des variations selon les lieuJ de dragage. En plus, pour une
m~me station IRiou en particulier), le sédiment nia pas un aspect constant. A Riou je
n'ai jamais trouvé uo sable organogène très propre, mais toujours m~lé à une fraction
vaseuse plus ou moins grande; les plongeurs, qu'ils aient fait leurs observations en
Juio ou en Février, ont toujours vu un fond envasé : le simple brassage de l'eau à 2 m.
du fond avec les palmes provoque l'apparition d'un nuage de matières en suspension.
Le fond offre un aspect assez grossier dll à l'intrication des thalles vivants et mons
de la surface du s~diment. La vase se dépose entre les thalles, captée et piégée par
les nombreuses fibres et pieds morts de Posidonies. Les Algues épiphytes sur les Litho­
thamnium envoient des cran;pons, de ramifications ou des ventouses sur d'autres thall~s;

teUe est l'action de Jani'] rubens par exemple. Ces Algues ont pour effet d'agglutiner
les thalles entre eux leur permet.tant d'~tre liés e.n quelque sorte par un ciment grossier
et plus ou moins vaseux. On trouv abondamment dans le con tenu de la drague des sortes
d'agrégats vaseux constitués par deux ou trois thal.les de Lithothamnium joints entre
eux par l'intermédiaire d'une Algue comme Jania rubens ou Gelidium nov. sp. ou empri­
sonnés dans les fibres d'un pied mort de Posidonies. Ces différents modes de jonction
des Lithothamniées par des autres Algues seront étudiés dans un chapitre ultérieur.

A plusieurs reprises, j'ai étudié à la loupe une certaine qUè.lntité de sédiment;
outre la vase el. la, fraction minérale il existe une forte proportion d'éléments d'ori­
giu~ organogène; a) la fraction mi.nérale du sédirr.ent Mlontre quelques rares grains de
quartz usés; j'ai trouvé plusieurs fois des galets recouverts d'Algues calcaires en­
crolÎ'tanLes dont j'ignore l'origine: b) la fraction organogène du sédiment est assez
bien connue, grâce à L. BLANC - V8~ET (19581, qui a étudié, au point de vue microfaune
et iJranulométrie, deux fonds à Lithothamniées : c lui de la station 298 (passe enlre
le Petit el 'le Grand Congloué' fot celui de la station <~9 {passe entre l'île de Pon-Cros
et l'tlot dp la GabiuièreJ.

LSî richesse de la m.icrofaune en 'oramiDifères est remarquaMe tant au point de vue
quantitatif que qualitatif. UnE< liste complète des bpèces trouvées e. t fournie dans le
travail de 1.' BLANC - VER..\ET. Cette liste oUre des ressemblances d'une part avec celle
des Forarr.inifères de IIHerbier à Posidonies, d'autre part avec ceUe des Forami.nifères
des Sables à Amphioxus. Il faut noter l'abondance et la variété des formes pélagiques,
tels les Globorotaliidae. Ce phénomène est sans doute d~ au régime de courants régnant
dans ces fonds. Les granulométries effectuées, donneot des tourbes de type intermédi;:Ü'e
entre le type paraholique pour la frac ion vaseuse, "', le type logarithmique. J.J. '11'_
(19561 a décrit une telle évolution dite régressive du t}rpe logarithmiqnE' vers le tr?
parabolique à l'Archipel de Rio\1.

Une courbe logarithmique e,st signe d'une évolution relativement poussée du sédiment,
et ceci sous l'action de facteurs 'hydrodynamiques comme les cou rants el les transports.
Le sédiment que nous ;1vons à Riou e_t très hétéro~f>ne, tant au pOlDt de vue microfaune
que granulométrie. Ce phénomène d'hétérogénèité est dO, sans nul doute, aux condition­
m~me de ce milieu soumis à des courants, importants à certains moments" brassant le
sédiment et apportant des éléments de la microfaune provenant d'autres biotope:;. '-;n

faisant une étude très sommaire de la microfaune des dragages de Riou, j'ai trouvé des
Foraminifères don t certains déjà signalés par L. BLANC - '\ ERNET :

F. des Allo~romidae

Allo~romta sp.



F. des Hiliolidae :
Quinqueloculina vulgaris D'Orbigny
Q. undulata D'Orbigny
Q. disparilis D'Orbigny
Q. tliarensis Heron Allen et Earland
Q. phoenicia Colom.

F. des Polymorphinidae
Globulina gibba D'Orb.
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Triloculina Spa

Triloculina marioni Schlumberger
SPiroloculina excauata D'Orbigny
sptroloculina depressa D'Orbigny
Hassiltn.a secans D10rb.

F. des Nonionidae
Elphidium crispum L.

F. des Anomalinidae

Cibicides lobatulus W. et J. (épiphyte sur les thalles de Lithothamnium).

F. des Planorbulinidae
G!JPsina ~lobulus Reuss

F. des. Homo t rem i ri.ae
Hiniacina miniacea Pallas (épiphyte sur les Ltthothamnium).

J'ai aussi trouvé 1iOstracode cypridina medtterranea O. Costa (femelle! (dét.
S. REYS}.

Parmi les Mollusques constituant ce sédiment, jene citerai que les plus import.mts
quantitativement, dont on retrouve des valves et des coquilles plus ou moins bien con­
servées. Certaines sont encore fraîches, tandis que d'autres sont usées, cassées et
roulées.

PELECYPODES : Nucula nucleus L.
Arca lactea L.
Chlamys opercularis L.
C. flexuosa Poli

Corculum papillosum Poli
Venus casino L. .
Sphaenia bin~hami Turton

GASTEROPODES
Cantharidus exasperatus Pennant
Bolma rugosa IL.)
Rissoa Spa

A1van i a sp.
Bittium reticulatum Da Costa
Cerithiopsis tubercuZaris Mtgu

On trouve de nombreux tests morts dlEchinides, notamment: Echinocyamus pusillus
O.F. Müller, Genocidaris maculata (Agassiz), sphaerechinus ~ranularis (Lamarck'!; les
piquants de ce dernier se rencontrent tr~s fréquemment dans le Ma~rl.

BRYOZOAIRES :

Une quantité de débris de Bryozoaires, surtout de Bryozoaires branchus, entre dans
la constitution du sédiment. Ce sont princip.alemeilt les Bryozoaires caractéristiques
de la Biocoenose du Coralligène; les spécimens en sont morts, usés; les plus fréquents
soo t :

Htppodtplosia fascialts Pallas
Porella cervicornis (Canu et Bassler)
Retepora sp.

Kiriozoum truncatum (Pallas)
schismopora av[cularis (Hinckst
costazia Spa

Le substrat sous-Jacent au sédiment:
PoUr ce qui est du substrat sous-jacent, je nlen ai aucun renseignement precls.

On peut enfoncer son bras jusqu 1 à une profondeur d'environ 30 cm. sans rencontrer
de résistance à travers les thalles de Lithothamniées. Mais les LLthothamnium vivants
sont ·répartis à la surface sur une épaisseur maximum de 4- cm. à peu près. Les pointements
rocheux formant la crlhe sous-marine (cf. ultér~eurement la topographie) de la passe
entre le Petit et le Grand Congloué, sont des formations organogènes et non des affleure~

ments d'un substrat dur. (F'ÜSLIE avait remarqué qu'en Norvège, les fonds à Lithothamnium
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calcareum étaient préférentiels des zones abritées comme les fjords et des 3ubstrats
durs et rocheux}.

5' LA QUESTIOH DES RIPPLE-MARKS LES COURAHTS

8) EN MEDITBRRANEE

Dans les parages de l'tle Riou, pris comme exempte, la surface du fond nlest !las
recouverte uniJormément et entièreméllt par les .41gue· calcaires. ,Les plongeurs ont re­
marqué des sortes de "bancs" de Maërl (cf. Fig. 3} donnant l'impression d'antidunes.
Le 20 Juin 1960, des rides par~èles, distantes de l,50 m. environ, ont été observées.
Les Li tllothamnium se tl'ouvaien t entre elles, accumulées surtout sur une face de la ride.

Le 2 Janvier 1961, lors de la plongée soucoupe, ces sortes d'antidunes semblaient
avoir disparu. Ami-pente entre le rocber repère et les fonds à Peyssonnelia [cf. Fig.4),
on observait des dépressions. sableuses séparant des 'ones recou,vertes de Mai!lrl. Ces
zones son t orien tées d~ la même façon que les ant idunes vues précédemment et perpendi­
culaires à la direction du courant.

L'aBpect du fond est donc variable. ,u-' siest-il passé entre le 20 Juin 1960 et
le 2 Janvier 1961 ? Sous les forts courants d~s aux vents fréquents et intenses de
llautomne et de l'hiver, peut-être y a-t-il eu destruction de ces antidunes et formation
de sones de sillons d'érosion. On ne peut que faire des suppositions Car il n'existe
pas encore d"appareil dlusage courant permettant un enregistremE!Jt continu des COUI"ants
pendant un laps de temps aussi Ion,. Le .. seules observations dans ce domaine sont données
d'une pan par le plongeurs, dlautre pan par les mesures très .approxima ir;es du cou­
r an tomèt.re ct 1 Ekman •

Je dois préciser que toutes 1 s données que je possède à ce sujet, mlont été appor­
tées par des observations t des rn@~ures faite.s par beau temps, très incomplètes par
conséquent puisque les, bouleversements et les remaniements du fond ont lieu pendant les
temp~tès. Il faut (>xcepter la plongée soucoupe du 2 Janvier par" temps de Mistral: la
soucoupe etai t très fonemen t déportée de 1 1 Ouest vers 11 Est; des morphoses du·'s à ce
cQurant, s'observaient chez. des :unicelle ,~,.o tnea 1'ixée- sur 'des petits blocs. Pa:'
contre on <1 l'eU lIvé le 13 Février 1961, les lampes de flash ayant servi à prendr uel­
que. photographies le 20 Juin 1960, .,t ceci il l'Est (plongée n0 3 Fi!). 31 de 1.'\ 'iche
de Maërl. Slil y a ,il eu un [n co ra,nt à c·el endroit, ces 'lémE!Jts, il i'blte d"t1 ilé,
auraient été entrafnés et auraien is arU. ~ci, ai.,n::;iue d'autr'€':: rEmarques ·entasse­
m.nt d'él~meDts de faible densité: feuilles de Posidonies ••• ) laiss supposer qulil
existe un fond plus envasé, zone de décantation, à llEst de la tache de Hélobésiées
branchu es.

Les mesures de coul'antométrie que j'ai eifecluées, ne m'oot donné que des résultats
m~d iocl'es.

Le 27 Septembrè 1961, le courant mètre nia enregislré qu'un iIrp rceptibl,e coura.nt,
ce qui coïncide bien avec les l'en' Il' faites ce jour là en plon:p,ée. L :2 OctObre 1961,
par ,renl de "ud-Ouest, j'iÜ fait' l' même station ux mesures consécutives. Le - Ildeur
marquait 3500.; le couran 0" tre t il immergé il 2 rn. environ,du, fond, au sommet de lé!>
pente couvene par les thalles de l,' thothamr:r!uT.l IcL Fig. 5).

La pranière JTleStire m'a donné un cOUnint de 9,5 cm!s de direction Sud-Ouest. - t\orii­
i~st (soOI, alors que la d~uxièmem("-'-"iureme ct nuait un courant de 7,7 cm!s de direction
'ud-Sud-Ou st - Nord-Nard-Est 120 0 ). ,~ une dl;mi-heur' d'intN'vall " la direnio du

cou ran t aV'ct1 t varié. "e me. ures mitM uen t de il:' ur. ~ i en que l bat. au soi t a·u i lIé,
on. a éri\tê vers le Sud pt2ndant là seconde m-SUI'e. En moyenne, on elH parler. 'un cou­
I"ant de- direction Sud...()uesl - Nord- t de- 8,6 c:m/s, e- lpi es 'ihle. 'il] L.' -ite
une mesure vers le bas de la butte, s.ur 1.'1 one de - Iltact a.vec les P !1!''l.(In.ne l , qui
prouve l'existence de coUrants tO! "billQnnairEs ail niveau des fond- à Sqa.mnl'iacée-s
calcifié@s libres. J'ai étudié de~ fonds d Haêrl de la région de Banyuls-sur-Hel' et.,
en particulier, un a été observé eo.scaphalldré autoUOllE. No"cons la présl!nce" lit ~ussi,

de sortes dlantidunes de qo à 50 cm. de lonuueur d'onde, hautes de 5 cm. enVIron.

TORTONESE (19591, à propos du rond élU ié par lui en Mer lE <!"IUa!";, pa~le,de ::,Ul'-
faces ,de va:' intercalées avec l€'. -[II:" ces c u,ert~ de> Lithol /J'liJ1l. L s ,H!·1.;JT!nns
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sont vagues, mais laissent supposer l'existence dlun phénomène semblable ici encore.

En Méditerranée, les courants qui conditIonnent la présence du Mathl, sont mal
connus. Le plus souvent, il SI agit de courants de passe. Il est curieux de constater
que la majorité de ces fonds se rencontrent entre des fles, entre des hauts-fonds ou
entre la cÔte et une tle : entre la Pointe Oliguera et les tles Masina (près de Cada­
quesJ,entn~ le Petit et le Grand Congloué {Archipel de Rioul, entre Pan-Cros et llîlot
de La Gabinière, dans les Boucnes de Bonifacio (Corsel, dans le Dét roi t siculo-tunicien
(où règne un courant de 3 à lt noeuds en relation avec les marées du Golfe de Gabèsl,
entre les fIes et la c~te de la Baie de Naples, entre les Iles grecques, dan la Met de
Marmara, entre la cOte de Thrquie et les tl. des Princes et au débouché du Bosphore.

La diificulté dlétudier à Riou les courants d"s aux vents s'avère :gra.nde. Il y a
d,l'abord une multiplicité de ventS locau.x qui, au cours dlune m~me journée, peuvent se
succéder et interférer. De plus, lorsque ces vents soufflent trop fort, la sortie et le
travail en mer sont rendlis impossibles. J.J. BLANC 11958) a étudié les houles et les
vagues de Nord-Ouest à llArchipel de Riou. Entre Riou et. l'île de Galseragne, se trouve
un imponant Herbier' de Posidooies. à 16 m. de profondeur dont les mattes forment une
sorte de seuil, puisqu'à l'Ouest de ce "barrage" la profondeur est de 28 m•• Dece falt,
les vagues de Mistral arrivant contre ces mattes d'~erbier sont forcées et le courant
de vagues est accéléré. A l'Est de ce haut-tond, il y a une zone dlabri relatif et des
diffractions contre les falaises de Riou et du Petit Congloué. Nous nous rendons compte
que les vagues et houles dans cette région riche en tles, écueils, hauts-fonds, sont
compliquées par plusieurs phénomènes: réfraction, réflexion et diHl'actioo des vagues.
La région de Marseille est particulièrement exposée aux vents de secteur Nord et Nord­
Nord-Ouest (Tramontane), Nord-Ouest IMistral', el Ouest ILargade). D'où une inter\érence
des houles Ouest et Nord-Ouest d'une part, et "Nord-Nord-ouest d'autre part. Nous voyons
que les données relatives à ce sujet sont fort incomplètes; et il nous est difficile
de préciser la direction et la force des courants régnant entre le Petit et le Grand
Congloué par mauvais temps.

La présence de ces courants est attestée, à Riou, par tout le lot dl animaux rhéo­
philes présents dans le Maërl: PELECYPODES : Lima elliptica, venus ca.stna,Psammobia
costulata; POLYCHETES : Euthalenessa dendrolepis, Glycera lapidum; ECHINODERMES: Spa,...
tan~us purpureus.

b) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

L. BERTHOIS et A. GUILCHER (,959) ont étudie les bancs de Salnt-Marc et du Moulin
Blanc situés sur la rive Nord et à l'Est de la Rade de Brest. V ex. amen de photographies
aériennes a permis de voir que là partie Ouest de. ces bancs est affect.ée de nombreuses
stries parallèles de direction Nord-Est - Sud-Oues 1 formant en al ternance des lignes
claires et foncées. Là où les stries foncées sont le~ plus serrées, elles sont distantes
de 13 à 15 m•• Le banc du Moulin Blanc présent à l'Ouest des npIJle-.marks dlune longueur
d'onde de 30 m. environ. 1. BERTHOIS el A. l L HER f19591 ont fait des prélèvemen _
dans les bandes foncées, puis dans les b'lude clalre~. Les p,emières on 1. du aërl vivant
sur une couche de moins de 5 cm., les bandes cla'res sont du gravier va llX que "on
retrouve aussi sous le Maërl vivant. l,€'_ rid s de Maërl surmontent, de 10 an. au maximum,
les dénivel1atlOns de gravier.

Les thalles de Lithothamnium o'ont pas le même comportement. ,'is-à-vis des courant
et Gles ~ragues que le sédiment des bandes claires. Les au teurs précéllen ts on f il un,
étude comparati\'e des vitesses de chute respectives de~ grains de fjuari.z ,et de grains
de Maërl de la région du banc de Sain t-Marc. Le Maërl ne possède l'as les mêmes propriét ~ s
hydrodynamiques que les grains de quartz - d'o~ sa distribution préférentielle sous
lraction de'courants.

En Atlan tique et en Mancbe, les fond. à Li thotham,nium sont abondant:: à une faible
profondeur, particulièrerœnt prospères, soumis aux courants de marée réguliers. Vers le
Plateau de Molène, on a des courants de 5 - 6 noeuds pouvant atteindre 8 noeuds.

De toutes façons, qu'il s'agisse du Maërl dl Atlantique ou du Maèt'l de Méditerranée,
dans les deux cas la présence de ces rides est une preuve de 11 existence des courants
sur ces fonds.
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CONCLUSION

De l'examen des facteurs déterminant la présence et le maintien en vie des fonds
à Lithothamnium calcareuTI: et L. solutum, il ressort que

- Un certain nombre de caractères sont négligeables comme la température et la
salinité.

- La lumière et, par conséquent la profondeur, influent sur la présence du Maërl.
Ces Algues calcaires, pour prospérer, ont besoin d'une quantLté de lumière déterminée.
La profondeur à laquelle celle-ci se T.rouve réalisée varie avec la quan tité de matières €Il

suspension dans l'eau; c 1 est sans doute ce qui explique que les fondS de Maërl d'e Manche
et Atlantique à eaux turbides soient à une profondeur inférieure à celle des fonds de
Maërl à eaux relativement pures de Méditerranée.

- Le sédiment joue un r~le dans la constitution des fonds de Maërl. On ne trouve
pas ces fonds dan s la zone très ensablée' de l'Ouest de Roscoff, alors qui à 11 Est ils sont
nombreux et prospères. La vase ne semble pas empt?'cher le dév,eloppement et la croissance
des thalles. Il semble m~me qu~ la diversité des habitats due aux propriétés du sédiment,
amène la diversité des formes du Lithothamnium. Les fonds de Ma~rl de Méditerranée sont
plus vaseux que çeux d'Atlantique. Ce caractère doit être dO au feutrage des ~u~

calcaires par des Algues souples.
- Les courants sont essentiels à la constitution des fonds de Ma~rl, qu'il s'agisse

de courants de marée violents, réguliers, ou de courants de passe ou de vent, irréguliers
quant à leur direc~ion, leur intensité et leur durée.

Il - ETUDE PARTICULIERE DES FONDS DE MAERL DE L' ILE RIOU (REGION DE MARSE~LLE)

A - CARACTERES GENERA~X

,0) LOCAUSHION' (Fig. 2)

Au Sud-Est de la rade de Marseille, existe une tache de Ma~rl, d'étendue assez
restreinte, située dans l'Arcbipe~ de Riou entre les îlots du Petit et du Grand Congloué,
à une quarantaine de mètres de profondeur. Les coordonnées géogl-aphiques de la station
298 sont les suivantes

Latitude: 43° 14-' 50" Nord
Longitude: 5° 23 1 50" Est.

2") TopofRAPHI E DE LA TACHE DE MAERL

Des renseignements précieux mlont été fournis sur la topographie de la passe, l'é­
tendue et la forme de la tache, les zones de contact avec les antres bioi.opes, gr~ce

aux plongées en scaphandre autonom~ et à la plongée de la soucoupe mOSTEAU du 2, Janvier
1961. D'après ces différentes plongées et grlce aUx indi~ations du sondeur, un schéma
a pu être établi. (Fig. 3).

Il existe une dorsale de direction Nord-Ouest Suo-Est, constituée d'une série de
blocs concrétionnés, riches en espèces animales et vébétales de ln Biocoenose du Co­
ralligène. La profondeur de ces locs se situe de 32 a 35 m•• Cett "ligne d'" cr~te5"

limite aü Sud une cuvette occupée par plusieurs biotopes différents. La tache de Maërl
qui nous intéresse s'étend sur une longueur de 200 m. env"iron et, au plus large, sur
une soixantaine de mètres. Les thalles des deux Lithotbamniées reposent sur la pente
allant d.e la cr~te sous-marine à la. zone" de contact avec les Fonds à Squamariacées
(pellssonneLia polymorpha l, calcifiées libres. Un point de repère a pu être pris dans
ce fond, matérialisé par un rocher très concrétionnê, caverneux, facilement reconnaissa­
ble à la présence d'une ancre marine emprisonnée et soudée à la roche par des Algues
calcaires. Ce rocher surplombe de l,50 m. environ le haut de la.pente.
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DJaprès les indications du sondeur de la soucoupe et du bathymètre des plongeurs,
il y aurai t 3S m. au. sommet d'e la pen te et 38 m. à sa base, dans la zone de con tact
avec les Peyssonnella.

3°) REHRTITIO" DES LIT'HOTHÂIINIUII SOL.UTUII ET L. CALCAREUJi

Grâce à l'éclairage puissant de la soucoupe, <T. PICARD a pu observer le 2 Janvier
1961, une répartition préférentielle, par rapport à la pente, du Lithothamnium solutum
d'une part, et du L. calcareum d'autre part; en effet, aux alentours du roc ber-repère,
le L. solutum rose orangé, vivant sur une couche de 2 cm., semble !'ltre très abondant.
Au fur et à mesure de la descente, la répartition des deux Lithothamniées n'est plus
homogène. Des sortes de dépressions sableuses, dépourvues de thalles branchus calcaires
vivants se trouvent entre des tavelUres en relief, constituées de Ma~rl vivant, mélange
des deux espèces de Lithothamnium, snr 2 ou 3 cm. d'épaisseur. Dans ces dépressions on
observe des plaques oli~tres de 10 à 20 cm. de diamètre fonnées de Diatomées. En regar­
dant de pIns près ces zones, on se rend compte qu'il s'agi t de sortes de cuvettes d'éro­
sion. Le cen.tre érodé de la cuvette correspond à un sédiment vasard fin., alors qU'à la
périphérie nous trouvons un sédiment beaucoup plus grossier. Ceci est très visible sur
les photos prises par la caméra de la soucoupe plongeante. La dén.ivellation qu'il y a
entre le centre de la cuvette et la périphérie ne serait que d'une dizaine de centimè­
t r :;;. (Fig. 4).

~ bas de la pen ;.e,. la coloration plus violacée, l'aspect des thalles plu~ Erossi­
'21"5, VI ants sur uneepé1J.s~ur de 3 ou q cm., montrent l'extrême abondance du LHhotham­
niU. ca!carauRl. 'é' plus, J. PICARD a observé au pied de la butte, mêlés au L ..calcareum,
de nom' ,ux b eS.e Lithothamnium (ruticulosum, ainsi que des colonies du Madréporaire
Cl docora cespi tosa, vivantes, libres sur le fond, les plus grosses at t.eignant le volume
de deux poings réunis. IFig. ~). Ces petits blocs friables ont été prélevés par la pince
prébensile dont est munie la souconpe et j1ai: pu en étudier le peuplement •

.Pour de plus amples vérifications, des prélèvements onl été faits en scaphandre
autonome dans les différentes zones de la pente. J'ai cherché les pourcentages relatifs
des deux espèces de Lithothamnium~

, .
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Quatre prises ont été ainsi trIees au cou~s de la plongée nO 2 (cf. Fig. 3) :
-prise l : autour du rocher-repère; - prise Il : à mi-pente entre le rocher-repère et
les fonds à Peyssonnelia; - prise III : à S ~. dans les peyssonnel ia· - Prise IV : à
la m. dans les peyssonnel ia. Il est regrettable qui aucun prélèvement n ,'ait pu être fai t
JUSte dans la zone à dominance de Lithothamnium calcareum. Les résultil.ls obtenus sont
exposés dans le tableau 1 (cf. Tableau ll.

Les résultats donnés dans le tableau'l, les observations des plongeUrs ainsi que
le film pris par la doucoupe à partir du rocber-repère jusqu'à Ifarrivée sur les fonds à
PeyssonneZia, sont concordants quant à la répartition des deux espèces de Lithothamniées.

TABLEAU l

--~~
. -

l II III IV
% des espèc.s .

1

6 28 1 5 '+3, 1 38

L. cal careum ( thalles ( thalles massifsl
chétifs)

1

-
1

1

L. solutum

1
94 ., 1,5 56,9 62

1

D'autres prises ont été effectuées lors de la plongée nO 3 en scapbandre autonome
le 13 Février 1961 (Fig. 3). Autour des rocher-s de l'~st. de la dorsale, {prise Il le
Maërl vivant est conslitué par 72,1 % de Lithothamnium solutum el: 27,9 % de L. calcareum.
il a été prélevé une certaine quantité de Maërl un peu plus au Sud (prise II) vers le
bas de la pente, dans laquelle je trouve 36,7 % deL. solutum et 73.3 % de L. calcareum.

Ce phénomène de la dominance d'une espèce de LithothamniuJ1j: pal- rapport à l'autre,
selon l'emplacement du prélèvement sur la pent est général, semble-t-il, pour la station
de Riou. Ces différences de proport ions semblent dues à la posi tian des Li tbothiimniées
sur la: p··ote, et pat suite, à ia "oree du COlHant.

Au 50mmet de la pente sous~arine, le sédiment est plus propr~ ct mo~ns envasé qu'en
bas. D'où la dominaoce du Lithothamnium soll1tum.

En bas de la pente, où le courant est moins vif, on trouve le L. calcareum et le
L. fruticulosum. Ft enfin plus au Sud, dan_ une zone de décantation, véritable pourris­
soir Où règnen·t des courants tourbillonnaires, on rencontre les fond~ à Squamariacées
calcifiées li~res.

On peut dresser ce schéma (Tableau II l'
TABLEAU II

L,. sol u t~

L. cal caretlTlf

1
L. (ruttculosum

1

Sommet d@ la pen te z. aCllnai re
à mi-.ent€

Bas de la. eIlte Fonds à Squama­
riacees cal ci fiées
lib,-es.
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Au cours des diHérents dragages faits régulièrement à Riou du ~ Mai '1960 au 16 Mai
1961., j'ai étudié les proportions relatives des deux espèces de Lithothamnium (11. J'ai
ainsi obtenu le tableau III, qui montre bien qu'il nly a pas au cours de l'année une
croissance pa.ticulièrement abondante de l'une des espèces aux dépens de l'autre. On
observe plusieurs maxima de l'une et de 11 au tre espèce, sans relation avec UOi facteur
comme l'époque de l'année par exemple. Il ne faut voir là que le résultat d'un trait
de drague fait soit vers le haut de la pente (un maximum de L. solutumt, soit vers sa
base (un maximum d~ L. calcarBum).

TABLEAU III

VARIATION ANNUELLE DES PROPORTIONS RESPECTIVES

DE LIT80T8AHNlfl}J SOLTJTUN ET L. CALC.A.RETJ}J

4 ,120 '1

20 1
VI i VI 1 VII

9 i 23
IX'IX

27
IX

19
X

bl

1$
XI

14
XII

Il

1
13
J.I

15 18
III IV

Poids en grammes
, de L. solutum' 29 75 79 73 61 41 6" 1 23 29 46 33 30 65 64 29 23

1..........--------I--I-··-4--4--1--t-- ,!---l--+--+---t--t--t---Ir---t---t-....,

Poids en grammes
de L. cal carBum 68 20

1

56 65 70 33

i

:'\5 75

(Il y a eu deux prélèvements faits le 19 Octobre 1960)

B - PEUPLEMENT

Le peuplement 'des fonds de Ma~rl de Riou est ricbe et vatJ. Les groupes les mieux
représentés sont: les Echinodermes, les Po]ychètes, les Mollusques. La proponion dl in-,
dividus morts de ces derniers est élevée; leur présence est attestée par les coquilles
encore frafcbes, dont les valves, pour les Pélécypodes, peuvent· ~tre assemblées. Cer­
taines proviennent des biotopes environnants, apportées par les courants. Il y a égale­
ment des Crustacés.

Certains groupes se font remarquer par la diversité de leurs espèces, d1autres par
l'abondance de certaines espèces; ce deuxième cas est le plus intéressant car la proli­
fération d'une espèce est la conséquence d'un certain nombr.e de facteurs favorables à
llétablissement et au maintien de llespèce en questio.n, c'.est-à-dire compatibles avec
des facteurs du milieu parfois p.récis. Je précise que je niai pas étudié la microflore
et ila microfaune de ce fond. Tout· au plus, ai-j e fai t une étude sommaire des Foramini­
fères faisant partie de la fraction organogène du sédiment lcf. Chap. Il. Dans les pages
suivantes, sera passé en revue par grands groupes, tout le peuplement végétal et animal
dn fond, en précisant dans la mesure du possible, le mode de vie des espèces.

11l-t'RXEDE : AU basard, je prélève du Mal!rl, du sédiment., des fibres de Posidonies et. des coquilles.
Je t~le les thalles de Hal!rl vivant, en essayant. d'enlever tout ce qui y est accolé ou fixé, de façon à
ne COnserver gue les deux Algues vivantes. APrès séchage, on pèse 100 g. et 00 sépare le L. solutum du
L. calcareum.
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LJ étude des espèces vagiles est incom-plète si l'on ne se réfère qu 1 aux dragages,
la plupart de ces animaux se sauvant à l'appr.oche de la drague. Ell·e a pu ~tre précisée
par des observations faites en plongée.

J létudierai ensni te le peuplement au point de vue évolution saisonnière, et ensui te
l'abondance de certaines espèces en relation avec la présence de certains facteurs du
milieu. Je concluerai par la caractérisation du peuplement au point de vue biocoenotique.

Moyens uti 1 isés

Li étude du peuplemenl: a été faite à l'aide de la drague Charcot ordinaire. Le filet
de cetl.e drague a été doublé intérieurement d'un sac de jute à trame serrée, ce qui
diminue le délavage du sédimen t par l'eau lors de la remonl.ée, et par sui te la perte
des petits animaux. Le contenu de la drague nous donne un aperçu de la flore et de la
faune vivant dans le sédiment ou à sa surface, et, dans le cas présen[, nous ramène les
thalles de Li thotha niées branchues et leurs épiphytes.

La drague présente deux inconvénients: - l'engin travaille lentement et fail. fuir
un certain nombre d'animaux vagiles; - il travaille irrégulièrement et on ne peul. se
faire une idée exacte de la densité du peuplement.

Ce dernier inconvénient a d'ailleurs peu d'importance ici, puisque le fond n'est
pas couvert uniformément par les Algues calcaires branchues. [Zone lacunaire intermé­
diaire - Fig. 4 et SI.

R l'arrivée du dragage sur le pont du bateau, on prélève une certaine quantité du
contenu de la drague. Cette quanti té est toujours sensiblement la même: la cont,enance
d'un Dac en plastique de 15 décimètres cubes environ. Puis la liste des animaux et végé.­
taux visibles à l'oeil nu dans le reste du dragage est dressée. Ce système offre l' avan­
tage d'une comparaison possible entre les divers peuplements au cours de l'année. Au
laboratoire, on exécute l'étude détaillée du matériel récolté dans le bac de référence.

tO) MACROFlORE ET MACROFAUHE

Je ne citerai pas à ceté des noms de genres et d'espèces les noms d'auteurs corres­
pondants, ceci afin d'alléger le texte. Je le ferai à la fin du chapitre dans les ta­
bleaux relatifs à l'étude du peuplement du Maërl de Riou selon les différents mois de
11 année.

Les termes de Bionomie benthique utilisés dans ce travail, sont définis dans le
Manuel de Bionomie Benthique de la Mer Médi terranée (J .M. PK ES et J. PICARD - 1958).

ALGUES

Au point de vue qualitatif, le fond de Riou a une flore assez varIee. Au total 64
espèces dont 8 espèces de Chlorophycées, 14 espèces de Phéophycées et 41 espèces de
Rhodophycées. Certaines de ces .espèces n'ont été rencontrées qU'u_ne fois et d'autres
se retrouvent à chaque dragage. Il n"y a pas d'épiphytismepréférentiel sur les Li.tho­
thamnium solutum et L calcareum : on retrouve lesmèmesespèces aussi bien sur ces
deux LithothOJr..nium que sur des cailloux, petits graviers, coquillesô Cependant, vu la
richesse de ce fond en thalles calcaires branchus, les Algues épiphytes se rencontrent
plus souvent sur les L.tthotnamnLlJm que sur un aUl.re support.

A dHé des Algues toujours épiphytes, on trouve des Algues qui vivent librement ou
en épiphytes selon les exemPlaires, et des Algues toujours iibres.

CHLOROPHYCEES

Pslmophyllum crSSsum : a été trouvé une fois le 27-9-1960. H. HUVE (Campagne
CALYPSO - Septembre 1955) a trouvé cette espèce particulièrement abondante et sous forme
de grands thalles libres dans les fonds à Lithothamntum solutum de Méditerranée orien­
tale.
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Valonla uracrophysa : très fréquente, elle peut être libre ou fixée sur les
thalles de Lithothamniées branchues.

Acetabularia urediterranea ; trouvée très rarement (et dans ce cas par un ou
deux exemplaires seulement). cette Algue a été observée une fois, fixée sur un thalle de
L. calcareum mort.

Udot8a pe tiolata et Balimeda tuna : sont fixées à des blocs concretlonnés
arrachés par la drague aux rochers qui parsèment le fond. Ces deux Algues sont des
espèces caractéristiques de la Biocoenose Coralligène.

Codium coralloides, C, vermi1ara, C, bursa : ces trois espèces de codium sont
sans dou te en épave dans ce milieu.

PHEOPHYCEES

Spermatochnu$ paradoxus Sti lophora rhi zodes

Sphacelari a pl umuIa : a été trouvée plusieurs fois à Riou, fixée sur d/?s thal­
l es de L t tho thamn i um SOZ u tum ou caZ careum.

Sphacelaria cirrosa

Halopteris filicina

sporochnus pedunculatus

Nereia filiformis

Arthrocladia vi 110&a : Cette Algue a été trouvée une fois le 16 Mai 1961. Nous
en Feparlerons plus tard à propos de l'association à Arthroc/ odia vi llosa et s-poroclmus
peduncul atus décrite par J. FELDMANN (1937).

Zanardinia prototypus

Aglaozonia chi10sa : trouvée une fois en épiphyte de Codium bursa.

Dictyota dichotoma : trouvée à quatre reprrses dont une fois en épiphyte de
Cod! um bursa.

Dictyota linearis

RHODOPHYCEES

Cystoseira spinosa

Asparagopsi s arma ta : Cette Algue ne semblé pas être en place bien qu 1 elle
ait été récoltée jusqu'à 25 m. Elle a été trouvée 7 fois sur l~ dragages.

Gelidium sp. (1)

Rhi zophylli s squ8marla : généralement cet te Algue est épiphyte des thalles de
Peyssonnelia. Mais ici on la trouve aussi sur des Lithothamnium branchus; à 1 1 aide de
ses rhizoïdes, elle peut agglutiner des thalles et participer ainsi au feutrage du Ma~rl

médi terraoéen. (Fi g. 6e 1•

Peyssonnelia squamaria

P. rubra : le 27 Février 1961, il a été tronvé plusieurs exemplaires de cette
espèce. mais dont les thalles étaient calcifiés. La calcification plus ou moins impor­
tante ntest qu1appareote. Elle n'intéresse pas les tissus de li Algue.. mais est due aux
organismes épiphytes de l' bypothalle IBryozoaires et tubes d ll Annélides notamment!. La.
structure anatomique est celle de Peyssonnelia rubra.

Les deux AIgnes précédentes sont propres aux fonds coralligènes.

Peyssonmdia Harveyana et P. polymorpha : proviennent toutes deux des fonds à
Squamariacées calcifiées libres voisins.

Lithothamnium Philj~pi

(1) _ H. HUVE qui a bien voulu assurer la détermLnation de mes Algues pense qu'Ll s'agit d'une espèCE nou_
velle. ])eS organes de reproductio on· été observés. Je laisse le s ai..D ?_ H. HUVE. de àécrire cette espèce.



- 161 -

L. fruticulosum : il faut remarquer la particulière abondance de cette Algue
en bas de la pente sur laquelle slétendent les thalles de M~rl, à c~té du Madréporaire
cladocora cespitosa. D'après J.M. ffiRES et J. PICARD (1958), llabondance du L. fruticulo­
sum, représente un faciès meuble de la Biocoenose précoralligène, réalisé dans les zones
où les courants de fond sont encore perceptibles. \

L. solutum et L. calcareum : La répartition de ces deux Algues sur la pente
sous'-marine et leurs proportions relatives ont été étudiées précédemment.

Mes.ophyl1um 1 ichenofdes : est une espèce du Cor·alligène qui vi t en général sur
un support quelconque: cailloux, coquilles ••• , mais qui peut être libre.

Lithophyl1um racemus

Pse,,,-do li thophyll URI expansum : caractérise la Biocoenose cora11igène.

Jania rubens : une, petite forme cie cette Rhodophycée persiste toute l'année.
Vextrê.mité de ses rameaux (Fig. 6a) ou même un article intermédiaire {Fig. 6bl au con­
tact dl un corIJs solide, tel que les thalles de Lithothamnium solutum et L. cal careum
produit une sorte de disque adhésif.

Balymenia fasti~iata R. f10resia

Cryptonemia tuna.eformis : cette Algue se rencontre tout au long de l'adnée, en
épiphyte sur un corps solide et très généralement sur les deux espèces de Li'thothamnium.

Acrodiscus Yidovichii : trouvée une seule fois, cett.e espèce peut être très
abondante dans des fonds comparables de Méditerranée orien tale.

callymeni8 tenuifoli8 : draguée seulement une fois.

Meredithi8 microphylla

Cruoria purpurea : se rencontre fréquemment sur les thalles de LithothQJT!nium
solutum et calcareum qu'elle enveloppe.

Gracilaria sp. : plusieurs._exemplaires de cette Gracilaria, juvéniles et sté­
riles, ont été dragués. Ils soot épiphytes des Lithothamnium à la manière de Gel idium sp.

Gracilaria confervofdes

G. corlll1.icol a

spha·erococcus coronopi folius

Gloiocladia furcata

Batryocladia Boergeseni

Rhodymeni a sp.

R. ardi ssonei

Laurencia obtusa

L. pelllgoslle : plus fréquen te que L. obtusa

Rodriguezella straEforelli Polysiphonia elongata

P. suhulifera : émet des sortes de crampons agglomérant les corps durs tels que
les Li thothamniées branchues. Elle est abondante ici et pratiquement constante dans les
dragages faits au cours dlune année.

P. Elexella Brongn~artel1a byssordes

Balopitys incurvus Cette espèce a été trouvée à trois reprises: le 13

Février 1961, un fragmen t de cet te 1\] gue de surface non en place; le s 14 Décembre et
11 Janvier, il s' agissai t de la forme de profondeur de cette espèce.

Yidalia volubuli .. : pl'ovient des fonds coralligenes voisins.

DBSYOpsis ph lia: émet des filaments qui retiennent les débris solides du
fond comme les graviers et les Lithothamnium.

D. s pi ne Il Il D. cervi co rni s

cette liste montre que certaines de ces Algues proviennent des fonds voisins :celles
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des fonds coralligênes, celles des fonds à Squamariacées calcifiées libres. Certaines
aussi ne sont pas en place et proviennent des niveaux supérieurs: le 9 Septembre 1960.
sur des Corallines mortes étaient fixées les Phéophycées colpomenta stnuosa et Hydrocla­
thrus clathratus. De plus. ces dernières portaient en épiphyte la Rhodophycée Nemolton
helmtnthotdes.

Nous étndierons plus loin. lors de la variation saisonniè~e dn peuplement, la fré­
quence avec laquelle certaines espêces se retrouvent à chaque dragage, ou à une certaine
saison de l'année.

FELDMANN (1937). parle de l'association à Arthrocladta vtllosa et sporochnus pedun­
culatus qu'on rencontre sur la COte des Albères entre 25 et ~o m. de profvndeur snr les
fonds de graviers, de peti~s cailloux et de coquilles brisées. Cette association à déve­
loppement estival comprend les Phéophycées. suivantes:

Spermatochnus paradoxus Arthrocladia vtllosa
Stilophora rhizodes sporocknus pedunculatus
Stictyosiphon odrtattcus carpomitra costata

auxquelles s'ajoutent deux Floridées, également à période de végétation estivale;
Bron~niartelZa byssotdes Polystphonia subulifera

Jlai trouvé ici toutes ces Algues sauf carpomttra costata. Cependant les 7 es~èces

n'ont jamais été trouvées ensemble dans un m{tme dragage (cf. tableau VU; d'après
FELDMANN, ]€s espèces les plus constantes et les plus caractéristiques secaient : Spo­
rochnus pedunculatus et ,Arthrocladia villoSQ,. alors Q.ue la première a été trouvée deux
fois à Riou et la seconde une fois seulement.

Il est à remarquer qulune telle association se rencontre, très légèrement modifiée,
dans l a Il gravell en de Cas t iglion e (FEL DMANN - 19~3).

FUNK (1955) signale 1 présence, dans la Baie de Naples. à la Secca della Gaiola,
à 30 m. de profondetll", dJArthrocladia viZlosa et de sporochnus pedunculatus. OLLIVIER
{1929) signale aussi cette association au Cap Ferrat de 10 à 20 m. de profondeur.

En Bretagne, l'association de ces deux Algues avait déj à frappé les anciens Algo­
lognes. Ceci est, sans nul doute, d~ à la nature graveleuse du fond.

J'ai pu faire quelques observations sur les di vers disposi tifs qui permet tent à des
Algues épiphytes d'adhérer aux thalles calcaires branchus des Lithothamniées (cf. Fig. 6).
Janta rubens adhère à son support au moyen d'un article terminal ou intercalaire trans­
formé en une sorte de disque adhésif (Fig. 6a et 6b). Chez Une espèce telle que Crypto­
nemia tunaeformis, la base du thalle s'élargit formant crampon au contact du support.
Chez Rhizophyll is squamaria et nQsyopsis pZ ana (Fig. 6e et (if) une quanti té de pro]onge­
ments a partir du thalle ou à ses extrémités, agglomèrent les corps solides et en parti­
cullier les thalles de Maërl. Che·z Polysiphonia subulifera et Laurencta pelagosae, des
rameaux émis par le thalle cylindrique se fixent suc les Lithothamnium. Quant au Gelidium
sp., il semble fixé au sein m~me du thalle de Lithothamnium d'où il sort par un petit
troU creusé dans l'Algue calcaire (Fig. 6c). Le Geltdium, grace à une substance qu'il
s~crète, aurait dissous les différentes couches de calcaire du thalle ou bien se serait
fixé sons forme de spore sur un jeune thalle de Lithothamnîum. Au cours de la croissance
de ce dernier, la croissance de l'Al[ue molle aurait été respectée. En décalciiiant le
Lithothamnium, on voit que les sortes de .hizoïdes émis par le Gelidtum (Fig. 6d), ne
sont pas profondément enfoncés dans le Lithothamnium, mais sont sous la couche superfi­
cielle colorée. L'Algue molle enverrait des ramifications qui, au contact du thalle cal­
caire développeraient des rhizoïdes s'enfonçant gF~ce à un phénomène de dissolution
dans ie calcaire, ou se laissant enrober pendant la croissance du Lithothamnium.

Il semble que le 'm~me phénomène se passe à propos de sohacelaria plumula, fixée dans
des trous du Lithothamnium.

jusqu'à présent. on pensait que le feutrage du Ma~rl, et pa~ suite l'ap:itude à
retenir les sédiments fins et vaseux, était due surtout à l'actlon de Jan!a rubens
ni. RUVE: - 1955' J.M. PERES et J. PICARD - 1958). Mais nous venons de voir que tout u·n
lot d'autres Algues jouent ce r~le. C'est le Gelidium présent toute llannée qui joue le
Tele le plus important à ce point de vue. Cette Algue beaucoup moins gr~le que Jania
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rubens a une action feutrante plus intense. Elle est fixée aux thalles calcaires" branchus
plus solidement que la Jania. Par suite, les courants auront plüs de mal à la briser.

Les thalles de GeZ idium son t particulièrement abondants et prospères dans les dra­
gages de Novembre, Décembre, Janvier et Février. Cependant, bien qulà ce moment-là le
Maërl soit très feutré, il semble propre et peu vaseux. A cette époque de llannée où
l:'hydrodynamisme est généralement très intense, le "ne ttol'age" du fond se fait malgré
le feutrage.

EPONGES

Si lion considère les fonds de Ma~rl comme des fonds meubles, il semble que leur
faune de Spongiaires soit variée et assez riche. En fait, la mobilité du fond est incon­
testable, mais il faut ten i r compte de la quanti té de supports solides représentés par
les thalles calcaires branchus, qui en font uo biotope vraiment très particulier.

La plupart des Eponges présentes sont eocroatantes très souvent, et fixées sur les
Li thothamn ium.

Ordre des TETRACTlNELLIDES

Geodia conchyJega

Dercitus plicatus : fixée sur un thalle calcaire branchu.

Ordre des ROMOSCLEROPBORIDES

Plakina monolopha : a été trouvée parmi le peuplement des blocs de Cladocora
cespitosa prélevés le 2 Janvier 1961.

Ordre des CLAVAXINELLIDES

Tethya aurantium : caractéristique de l'Etage Cîrcalittoral.
Timea stel1ata

CJiona cela ta et Clionll viridis ; cette dernière fixée sur un massif de thalles
de Ma~rl. Ces deux Cliona caractérisent l'Etage Circalittoral.

Chondrosia reni/ormis suberites domunculs

AxiMula verrucosa, A. damicornis; A. polypordes : ces trois espèces dlAxi­
neZla, caractérisant la Biocoenose du Coralligène, sont présentes sous forme de débris.

AxinelJa. babici : fixée sur un petit caillou.
Bubaris vermicula ta

Raspsciona aculests

Eurypon cinctum

E. clavatum

Ces q espèces sont épiphytes des thalles de Lithothamnium.
Bssiectyon pilosus : cette Eponge est fixée au thalle branchu, l'enrobant,

le plus souvent. Clest une espèce jaune orangé, poilue et nouvelle pour la Méditerranée.
Elle a été trouvée plusieurs fois dans les dragages de Détritique c~tier des Bouches de
Bonifacio (campagne ANTEDON 1960'- Corse). J. VACELET 11961) l'a décrite et pense qu'elle
caractérise la Biocoenose du Détritique C~tier. Elle a été trouvêe sept fois en Corse
,( dont deux fois dans du Détritique C~tier pur et cinq fois dans du Détritique C()tier
m~lé de Sable à Amphioxus et plus ou moins soumis à des intrusions de la Biocoenose du
Coralligène). A Riou, elle était présente dans quatre des dragages de Ma~rl.

Ordre des POECILOSCLERIDES

Mycale massa: enrobe un amas de thalles de Lithothamnium.
Anchinoe tenacior Microciona toscitenuis

Ordre des BAPLOSCLERIDES

Petro:sia dura

de débris.
espèce des fonds coralligènes, que lion trouve ici sous forme
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Reniera Sp : cette Eponge verte est très fréquente à Riou. Sa coloration est
due, sans aucun doute, à une Algue symbio·tique. J. VACELET n'avait jamais rencontré
dans les différents biotopes circalittoraux de Méditerranée des exemplaires semblables.
Elle peut-être libre ou fixée à un thalle de "LithothQJ/lnium.

Ordre des HALICHONDRIDES

Bymeniacidon sanguinea : trouvée dans un seul dragage.

Ordre des KERATOSIDES

Dy~idea {ragilis

Plusieurs Eponges calcaires n'ont pu être déterminées.

CNIDAIRES

Je n'étud"erai pas ce groupe n détail, car il n'est pas tr~s varié dlms le Ma~rl

de Riou, et s r présentallts saut très peu nombreux. De plus, certaines espèces pro­
vienneut des fonds coralhgènes et sont le plus sonvent récoltées sous forme d1exem­
p lai l'es morts.

RYDRAIRES

Ils sont fixés, le plus Oll'leot, aux thalles calcaires branchus.

Eudendrium ramosum Merona cornucopiae

Cord'" lophara ''''!àpolita" : cette espèce a été trouvée une fois, fixée sur
le thalle d'un Llthoth~ntum, alors qu'elle est assez fréquemment répandue sur le test
des Gastéropodes de la prairie de Posidonies. Un exemplaire a été trouvé le 9 Septembre,
avec de s médusoi des en formation.

Ser~ula(el}n polyzonias

OCTOCORALLIAIRES

Al cyonium acaule : eSl généralemen t porté par un thalle de Lithothamnium cal­
caire branchu.

AlcyonjLffl coral1ord~

Ces deux es ~ces diA l ClID i III

Corallium rubrum : pré
fragmen"ts.

recouvre ér.roitement le thalle de Haërl.

sont caractéristiques de la Biocoenose du Coralligène.

nt, mais le plus souvent sous forme de débris et de

MadrBcis pharensis
Leptopsammia pruvoti

Hoplangia durothrix

EuniceJ J il !lraminea '" e. Gorgone est fixée à un subs"trat rochen~, générale-
ment à un petit bloc qui se trouv sur le fond au milieu des thalles calcaires, ou qui
vient d'être arraché par la drague aux rochers concrétionnés parsem~t le fond. Elle
présente des morphoses sous l'action dé couranl:s. J. PICARD a pu le vérifier le 2 Janvier
1961.

HEXACORALL l AIRES

Zoantha~res

EpiZOkftthos sren ~eu.

Madréporaires

BB1~naphyl1ia ita}ic

CB.yophyl1ia smithi

C.· c18vus
Clad,,·cora ce"plCo:>B

es es ce ci-dessus: C, h",J!. pharensis,L. JJruvotL, B. durothrix caracté-
ris@nt la Eiocoen s coral1i ne.

Les M<.dré, oraires sont fixés à des petits locs, à des thalles de Lithothamnium,
et JP~me à des oquilles.



C~rianth8ires

Cerianthu~ membranaceus : Cet animal adulte a été rapporté par les plongeurs
le 13 Février. Il était fiché dans le fond sablo-vaseux. HabitueUement, on le rencontre
dan~ les sables vaseux de IIHerbier de Cyrrcdocées.

NEMERTES

Tetrastemma sp.

BRYOZOAIRES - ECTOPROCTES

Ce groupe, comme le précédent, paraît peu important, tant au point de vue de la
diversi té des espèces que du nombre de ses représentants.

La plupart des espèces sont mortes dl ailleurs et contribuent à la formation du sé­
diment. Elles proviennent des fonds (substrats durs particulièrement) habités par les
animaux de la Biocoenose coralligène.

Cheilostomes

Scrupoce.llaria scrupea

8ippodiplosia fascialis

zoarium mort, recouvert presque entièrement par une Al-

8eania hirtissima

Adeonella calveti

gue encrofttante.
Retepora sp.
Myriapora truncata : est le Bryo'zoaire le plus commun vivant dans ce foud.
Schizmopora avicularis Costazia sp.
Holoporella sardonica

Cyclostomes

Crisia Sp. Frondipora verrucosa

BRACHIOPODES

Cistella cuneata

C. neapol i tana

Argiope decollata - Mesathyris decoJlBtB

Tous ces animaux sont fixés aUx thalles de Lithothamnium.

MOLLUSQUES

Cet embranchement est remarquable par la variété de ses espèces, et pour certaines
d'entre elles, par le nombre d~individus.

A chaque dragage, on retrouve sensiblement les m~mes espèces. Il y a des individus
qui nlont jamais été récoltés vivants et dont il ne reste que la coquille (cf. tableau
VI). La liste ci-après est celle des individus vivants que jlai pu récolter au cours
de mes différents prélèvements. Elle est dressée selon la classification de MORTON
( 1958).

AMPHINEURES • POLYPLACOPHORES

Acanthochiton communis Ischnochiton rissoi

Lepidopleurus cancellatus

Ces Chitons adhèrent à un support solide
de Lithothomn!um.

pierres, coquilles, et même thalles

GASTEROPODES • PROSOBRANCHES

Pleurotoma gracile Phasianella ~pecios8
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8aedropleura $eptBn~ularia

Raphltoma nebula

Man~llia derelicta

01bbula .fanuJum

Calliostoma (Cantharidus) exasperatus

C. tualtierl

Bolma rullosa

Leptothyra sanguinea

Alvanla cimex

Rlssolna brullu1erl

Rlssoa nelllecta

R. ventricoBB

R. violacea

Cerithium vulllarum

Bittium reticulatum

Triforis perversus

Turritelle triplicata: cette espèce trouvée dans le Ma~rl de Riou, à chaou~

dragage, morte 00 vivante, est une des meilleures caractéristiques du Détritique dltier.

Eulima subulata

Calyptrea sinensls

quelconque.
fréquente dans ce fond; elle est fixée à un support

Capulus hungaricus

Natiea nitida .. Polynices alderi ; elle est constante dans le Ma~rl de Riou,
bien que pour certains dragages, je ne 11 ai trouvée que sous forme de coquille vi,de.

O. coraIL i na

Euthrya cOrnes

Trivia europaea

Ovula spelta

Ocinebra blainvillea

Fusus rostratus : caractérise le Détritique c~tier.

Mitra cornea Mitrolurnna olivoidea

Il. tricolor Mitrells. scripts

GASTEROPODES - OPISTHOBRANCHES

Hamlnea hydatis

.ScaphBnder lignarius

Atys diaphana

Acera bullats

AplY5ip roaea

Glo 550,'0(i 5 grae111 s

Aelll~es punctilu5cens

SCAPHOPODES

Dental,ium vulgare : cet. animal qui caractérise les Sables à Amphioxus a été
trouvé une fois à l'état vivant seulement.

PELE CVPODES

Arca tetrallona A. lactea

lIodiola barbata : à l'aide de soo byssus et des expansions d'aspect pileux
du periostracwn, cet alLlmal peut se fixer à plusieurs thalles de Lithothamnium, et montre
ainsi une action assez semblable à celle des Alg~es feutrantes étudiées précédemment.

ModiolB Bdriatiea

pecten jacobaeus

Chlamys varia

caractérise le Détritique c~tier.

c. mult,ist,.,iata

c. f1exuosa : caractérise le Détritique c(ltier.

Lima loscombel : lors des études précédentes sur le Ma~rl, on pensait qulun
Pélééypode en était caractéristique. Il s'agissait de Lima tnflata (ChemninJ. Dans
une note (1961), j'ai précisé qu'il s'agissait oon pas de Lima innata (Cbemninl, mais
de Lima (Radula) loscombei SowerbY.Cette dernière, jusqulà présent, nia jamais été
trouvée que dans les fonds du Détritique c~tier. ,et il semhle qi'elle en soit carac­
téristique.

Lima elliptica : paratt vivre préféreutiellemE!lt dans les zones de courants.
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AnoDl1l!1 ephippium

Lucinl!l spiniiera - lIirtea sp1nifera

Diplodonta rotundata

Ke,11YB suborbiculari s

Corculum papillosum

A.starte fU5ca

caractérise les Fonds Meubles Instables.
Laevicardium crassum

Gouldia minima

PitBrla rudis

Venus caslna : vit dans les 'zone·s de courants linéaires.
Venus brongniaTti

Tellina donacina : 'elle est représentée le plus souvent par'des valves seule­
meoL; je l'ai trouvée vivante une seule fois sur un total de 1~ dragages. C'est une
caractéristique du Détritique c~tier.

Tellina balaustina Psammobia faroensls

'P. costulata ; cette espèce vit dans les fonds de graviers, parcourus par des
conrants.Elle est préférentielle des Sables à Amphioxus.

Sphenla binShaml

Sur IQ.7 espèces de Mollusques que j'ai déterminées dans ce fond, 76 seulerœnt ont
été trouvées à l'état vivant, soit environ la moitié. L'explication réside dans le fait,
semble-t-il, qu'un grand nombre d'individus sont amenés par les courants sons forme de
coquilles mortes. Un fort pourcentage des Mollusques trouvés vient de l'Herbier de Posi­
donies peu éloigné.

SIPUNCULIEVS

Aspidosiphon ~lBvatus :

de petits Gastéropodes: Bittium,

Sipunculus nudus

il est très fréquent et vit dans les coquilles vides
Triforis, ceri thiopsis .••••

PhyscosolJla granulatum (1)

Phascolosoma minutum (1) Phascolion stTombi

ECBIURIENS

Thalsssemma neptuni trouvée une fois.

POLYCHETES

représentée ici. La diversité des Polychètes
elle-mame très diverse, puisqu10u passe des
f<;lnds graveleux constitués p'l. r les thalles

bien
fond
aux

La classe des Polychètes est très
provient, sans doute, de la nature du
fonds sableux pIns ou moins envasés,
de Maërl.

Les espèces -récoltées comprennent 50 espèces de Polychètes Errantes et 21 espèces
de Sédentaires vivantes.

POLYCBETES ERRANTES

Elles viven t librerœut dans le sédimen t ou dans les cavi tés provenao t de 11 in tri­
cation des tballes de Maërl.

F. dés Aphroditidae
Hermione hystrix : cette espèce est très fréquente. Le maximum trouvé par

cuvette est de 1$ individus.
Poatogenia chrysocoma

Lepidonbtus clava : fait partie de la série évolutive du Coralligène. On la
retrouve dans les concrétionnements de la rocbe littorale.

(11 _ D'aprèS les lois internationales de la nomenclature, les noms de genre: Phasco'­
losoMa et fhyscosoma devraient etre reroplacés respectivement par ceux de Golfinfia et
Phascolosoma, mais j'ai préféré utiliser les termes les plus fréquemment employés.



Barmothoe lunulata. H. /fungmani, B. longisetis. R. spinifera : ces diffé­
rentes espèces dlHarmothoe Die soné , .. ': réguUèrerœnt trouvées dans les dragages' elles
sont toujours en petit nombre. 1

Psammolyce arenosa

Psammolyce inclusa

Sthenelars minor

fréquente dans les rhizomes de l'Herbier.
bonne caractéristique du Détritique c~tier.

Euthalenessa dendrolepis vit préférentiellement dans des graviers propres,
tels ceux do Sable à Amphioxus, là où se font sentir des courants. Elle n'est pas très
fréquente ici, et peu abondante.

F. des Amphinomidae

Euphrosyne foliosa

F. des Phyllodocidae

Phyllodoce lineata
lieux vaseux.

jusqu'à présent, cet animal a été trouvé dans des mi-

P. lamelligera
tri tiqu es.

vit, contrairement à la précédente, dans les substrats dé-

Eulalia viridis var. aurea

Eulalia (Pterocirrus) macroceros

F. des Besionidae

Besione pantherina

Leocrates atlanticus

F. des Syllidae

SyJlis spongicola var. tentaculata

Spongiaires.
s. armlllaris

S. (Typosyllis) vsriegata

F. des Nereidae

Nereis ra va

Eteone picta

Kefersteinia cirrata

vit généralem€ll.t dans les canaux de

S. hyalina

N. zonata

C.es deux espèces de Nereis sont très voisines l'une de llautre, sinon identiques.
N. (ceratonereis) co~tBe N. caudata

F. des Nephthydidae : elle groupe des espèces vasicoles.

Nephthys incisa

N. incisa var bi10bata

N. hystricis

F. des Glyceridae

Glyeera lapidum : sa présence est liée à l'existence de courants. Dans les
dragages où elle est présente, je niai jamais trouvé plus de quatre exemplaires par
cuvette.

Gly~era gigantea : trouvée une fois. Cette espèce est fréquente dans les
milienx graveleux moins profonds, comme le Sable à Amphioxus.

G. tesselata

G. cf. sibB : jusqu'à présent cette espèce n'était signalée que de Manche
et Atla.ntique el nlavait jamais été trouvée avec s~reté en Méditerranée.

Goniada norvegica : tcouvée une fois et représentée par deux exemplaires.

F. des Eunicidae : cette famille est celle qui est la plus constante dans ce type de
fond. C'est elle qui a donné le plus d1échantillous par bac de référence. Ses représen­
tants paraissen t vivre de préférence dans les cavi tés laissées en tre les corps durs,
les thalles de Maërl enchevêtrés devant leur fournir un milieu propice.
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Eunice harassi : 2 à 7 exemplaires par cuvette.
E. lIiciliensls : trouvée dans un seul dragage.

E. torquata : elle n'est pas constante et quand elle est présente c'est par
un ou deux individus par cuvette; c'est Ulle espèce du Coralligène.

E. vittata : très fréquente, cette espèce n'est jamais très abondante (2 ou
3 indiviâus par cuvette).

Marphysa sanguinea ; vient de l'Herbier.
Lysidice ninetta Rya1inoecia tubicola

B. bilineata : G. BELLAN 11961) a !rontré que les Byalinoecia (auvelt Rioja
et H. brementt Fauvel, étaient des variations d'une m~me espèce: 9ya[inoecta btltneata
Baird. Cette forw.e se retrouve dans tous les dragages. J'ai pu en trouver jusqu'à 2~

exemplaires par bac de référence. D'après BELLAN, elle serait indicatrice de la pré­
sence de courants de fond.

Lumbriconereis fragl1is. L. funchalentSis, L. coccinea, L. gracl1is. L. 1a­

tailli. L. impatiens; de toutes les espèces de Lumbriconerets, c'est le L. latretllt
qui est le plus fréquent et le plus abondant (de 3 à 12 par bac de référencel, mais
ceci n'a que peu d'importance, cette espèce étant ubiquiste.

Arabella genicu1ata

POLYCHETES SEDENTAIRES

F. des Ariciidae

Nainereis laevigata

F. des cbaetopteridae

Chaetopterus varjopedatus

F. des Oweniidae

Owenia fusiformjs

F. des Cirratwlidae

cirratulus cirratus

F. des Maldanidae

C1ymene ? oerstedi

F. des Amphictenidae

Pectinaria (Amphictene) auricoma trouvée une fois; c'est UDe espèce acci­
dentelle ici, car elle caractérise habituellerreot les Fonds ~leubles Instables.

Petta pusUla : paraît très fréquente dans le Maërl.

F. des Amphsretidae

Amage adspersa

F. des Terebel1idae

Polymnia nebulosa

P. nesidensi s

Terebellides stroemi

Terrigènes Côtières.

Pista cristata

Polyclrrus ? aurantlacus

sel-ait une caractéristique préférentielle des Vases

F. des ssbellidae

potamilla renjformis : vlt sur le pierres et rochers concrétionnés. Le tube
dans leque~ elle vit, est extérieur, accolé à la pierre.

P. ,stichophtalmos

Euchone rubrocincta trouvée assee fréquemment par 2- 3 exemplaire.,;.

F. des serpulidae

Serpula vermicularis : dan des tubes sur les blocs.
Di trupa arietina : on Ile trouve la plupart du temps, de cette espèce, carac­

téristique des Fonds Meubles Instables, que les tubes vides.

Salmacina incrustans Apomatus similis
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La classe des Polychètes est donc bien représentée ici, la famille la pius abon­
damment et la plus fidélernent trouvée étant celle des Eunicidae; il en est de même,
dlailleurs dans le biotope coralligène.

PYCNOGONIDES

Achelia echinata

CRUSTACES

Cypridina mediterranea -(Ostracodes).

Eudorella truncatula - (Cul1Jacés).

Nebalia t,eoffroyi - (Leptostracés).

Ces trois' espèces d'animaux ont été trouvées une fois SUT 1~ dragages et à un senl
exemplaire. Il semble que ce soien t des animaux vagi les ou vivan t dans la partie super­
ficielle du sédiment.

ISOPODES

Eurydice truncata et E. inermis

Un seul exemplaire de la première espèce et trois exemplaires de la seconde ont
été récoltés une fois seulement. Ces Eurydtce nlont jamais été trouvées dans les sables

,des plages, et d1après A. GlüRDANI-SOIKA (1955), elles seraient pélagiques durant
toute leur vie. GIORDANI-BOIKA propose de les ranger dans un sous-genre spécial ; Pe­
la~onice. Si lion admet cela, on doit les désigner par les noms Eurydice (Pelagonice)
truncata Norman et, Eurydice (Pela~ontce) inermis Hansen. FAGE (1933', lors,de p~cbes

planctoniques nocturnes, a pu se rendre compte que ces animanx étaient pIns nombreux
pendant la nuit que pendant le jour.

Conl1era cylindracea ; 1 à 2 par cuvette.

Astacil1a deshayesi

Cymodocea robropunctata : cette espèce récoltée à 3 reprises dans le Ma~rl

de Riou, a été signalée comme faisant partie de la faune "interne" des thalles de
Peys sonneZ i a par C. CARPINE (1958 J.

Gnathia vorax

AMPHIPODES

En général, le nombre d'individus récoltés par dragage est restreint, la plnpart
étant des animaux vagiles ou -vin,nt dans la conche superficielle du sédiment. Certains
de ces animaux sont colorés et pa'r suite difficiles à distinguer des thalles de Lttho­
thamn ium.

Lysianassa lon~icornis. L. blspinosa et L. ceratina; cette dernière est la
plus fr,équente des trois espèces de LlJstanassa.

Socarnopsis crenulats Urothoe ele~ans

Ampelisca rubella Apherusa bispinoss

A. diadema Perioculodes lon~imanus

La famille qui est la mieux représentée, tant au point de vue qualitatif que qua.n­
ti tatiI, est celle des Gammaridae avec

lIelita ~ladjosa ceradocus orcheestiipes

lisera' othonis : cette espèce presque con.stanTe ici, peut atteindre le nombre
de 17 exemplaires par 'bac-référence de matériel dragué. Il semble qu'on ne puisse pas
'J at'lacher dl importan.ce. Elle est absent.e dans les niveaux superficiels de substrat
meuble; tels les Rerbiers à Posidonie,s et Cymodocées et des substrats durs comme les
peuplements à Petro~loSS4m nicaense, corall ina officinal is et à cystoseira stricta.
On la trouve quelquefois dans les Sables à Amphioxus; il est probable qu'il slagit d'une
espèce vivant à une certaine profondeur, sans donte sabulicole.
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M. inllequlpe~ : le 11 Janvier, 7 individus ont été récoltés.
Msers sroasimllna

M. hirondellei

Athanlla nltescena

Hippolyte inermis

Thor sollaudi

Paguristes oculatus

Dexamine spinosa

Amphithoe val11anti

DECAPODES NAGEURS

Philocheiras fasciatus

provient de l'Herbier de Posidonies.

DECAPODES MARCHEURS

Pagurus ruper

Catapaguroides timidus : est accidentel dans les fonds de Maerl, et vit pré­
f éren tiellemen t dans l' Herbier à Posidonies.

AnapaSurus laevis

Galathea intermedia : cet animal présente une teinte rongeâtre rapprochée
de celle des Lithothamnium; le plus souvent, on le trouve posé sur les thalles de ces
derniers et se confondant avec eux.

G. squami fera

Ethusa mascarone

E. tuberosa

E. edvvardsi

Ebalia cranchii E. granulosa

E. algiric"a : dans une note en cours d'impression b9611, j'ai parlé de cette
espèce en en décrivant le male. Le spécimen-type, une femelle capturée à Alger, a été
décrite par E.L. BOUVIER 119QO). On échantillon a été récolté par J. PICARD en 1958
dans l'Herbier de Posidonies du Prado à Marseille, et un autre, toujours d~s un Herbier,
par R. MOLINIER (1960( dans le Golfe de Saint-Florent (Corse). Cette esp~ce, réputée
tr~s rare, a< é té trouvée sous forme de Q femelles et de 13 males à hou. De pl us, je
11 ai trouvée plusieurs fois dans les fonds de MaÊ\r1 de la Baie de Bandol et de la région
de Banyuls.

Ilia nucleus

Macropipus parvulus caractérise la Biocoenose du Détritique c~tier.

PilumnuB hirtellus

~ambrus massena : est tr~s fréquent ici, ce qui est normal puisque cet animal
affectionne les milieux graveleux.

Pisa gibsi P. nodipes

Lissa chiragra caractérise la Biocoenose des fonds coralligenes.
Eurynome sspera Macropodia rostrata

Achaevs cranchji JI. longirostris

Maia Spa : trouvée une fois sous forrre d'un échantillon juvénile.
Il faut remarquer que la plupart des Décapodes Marcheurs présentent une homochromie

remarquable avec le fond, tels les Hacropipus, Pilumnus, Lambrus, Lissa; leur teinte
est rougeatre corrme celle des Algues calcaires branchues. J'ai trouvé un Lissa chirotro
dont les pattes étaieut tout à fait semblables, par leur aspect et leur couleur aux
thalles de Lithothamnium calcareum.

Il est à signaler que je n'ai pas trouvé d'Ascidies dans le fond de Ma~rl de RioD.

ECHINODERMES

L'Embranchement des Echinodermes est bien représenté. Au point de vue diversité
<,tes esp~ces et abondance des individus, ce sont le,s Ophiurides et les Echinides q.ui
l' emporten t.
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HOLOTHURIDES

Les Holothuries sont présentes par quelques exemplaires seulement, et beaucoup de
dragages nlen comptent pas.

Holothurla tubulosa Havelockia inermis

Ces deux es-pèce,s vivent dans le sable et les graviers.
Thyone charbonnieri

T. fusus : vit dans les sables et les graviers plus ou moins vaseux.
Thyone cherbonntert décrite par J.P. REYS (1960), a été trouvée une fois dans un

Maërl t.rès feutré et par sui te très vaseux. Les 1_6 exemplaires environ examinés par
J. P. REYS, ont été trouvés dans la vase cetière. Il semble donc qu'il s'agisse dlune
espèce vasicole.

ASTERIDES

Echinaster sepositus : était jusqu'à présent considérée comme une forme de
substrat dur.

Astropecten irregularis et A. aurantiacus : sont des formes de substrat meuble.

ECHINIDES REGULIERS

Genocidaris maculsta : (Tableau IV)
Paracentrotus lividus

Sphaerechinus granuleris (Tableau IV)

ECHINIDES IRREGULIERS

Echinocyamus pusi11us : (Tableau IV 1

Spatangus purpureus : la pr-ésence de cette espèce atteste 11 existence de cou­
rants dans ce fond. car cet animal ne vit que dans les eaux parcourues par d'intenses
courants.

Brissus unicolor

cetier.
Echinocardium flavescens

E. mor tenseni

(Tableau IV)

OPHIURIDES

propre à la Biocoenose du Détritique

Ophiomyxa pentagone

Ophiothrix quinquemaculeta caractérise souvent, par son abondance, un faciès
de la Biocoenose du Détritique Côtier.

o. fra8ilis A. mediterranea

Amphiura chiajei A. liliformis

Ophiure elbide : caractéristique du Détritique cOtier, elle ne se rencontre
qu'à raison d'un ou deux exemplaires.

Ophioconis lorbesi : le groupe des Ophiures est marqué par l'extrême abondance,
dans certains dragages, de l'Ophioconis (orbesi (Tableau IV). Le maximum atteint est d~

248 Ophioconts. Après avoir laissé quelques h~ures la cuvette remplie de Maërl, on peut
récolter la plus grande partie des Ophioconis à la surface de celle-ci. Ces animaux ont
leur disque posé sur les thalles de Ltthothamnium qu'ils entourent de leurs bras.

Ophiocomina nigre

Ophiopsila arenes numériquement, cette e$pèce vient tout de suite après
l'Ophioconts (orbesi. Le plus grand nombre trouvé dans un dragage est 95 (Tableau IV-l.
Elle est très fréquente dans les fonds à Squamariacées calcifiées libres qui sont voi­
sins du Maërl. D'après C. CARPINE (1958), ces animaux pendant le jour se réfugient à
llintérieur des thalles de Peyssonnelta polymorpha, alors qu'ils en sortent durant la
nuit. Ce phénomène a peut-être lieu iCl aussi: selon l'éclairement les Ophiopsila se
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promènen t à la surface du fond su!' les thalles de Lithothamnium, ou s'enfoncent sous
ces thalles. Ces mouvements de l'Ophtopstla, ainsi que ceux des autres Ophiures, peuvènt
faire basculer les thalles.

Le tableau IV, cl_dessous, ré!iUlDe le nombrt! "Ophiure!; et d'O'.f"s}n,s rl!:sents d ns
un bac de référence. précisorls que le ~e Hai 96, deu.x t,raits de drallue ont. été tts:
l 'ml avec la drague charcot et l' autï'~ .,n'ec a drague "t.ype Spat,.ané}u;e". ce te den') 1ère
a pour but de récolter les animaux viva.nt- à la surface' du fond. (C'e!ii~ un risme à b' se
rectangulaire munle d'un filet; 1:5 de. gra des faces rectangulaires du dièdre sont
percées d'une ouverture étroite ~vec y.n volet fixe. t,ors du trait de dra~ue, l' nllin
repose sur une des grandes faces, le volet 'ouant le m@me l'Ble que le labre chez les
Oursins. Le remplissage du file SE fait. Boveë •. part:iè écrélnée du sédimerlt qui énê re
par la fp.nte d'une des faces re t'_!111u ir"". ,~Î. Il' • 7."

TABLAU IV

Le siQne V lndlque la présence de l'animal, sans que le nomb~e d' :emrlair~5 en
ait été compté.

E s P è c e s 20 20 9 23 19 1S l~ 11 13 15 18 Cha,aSpa.. tal
VI VIT lX I.X - II XII l! II III IV l -y

Ophtura al bida 2 1 1 1 1 2 2 ~ 1 1:2

Ophtoeonts (orbest 10 130 21 248 1'73 80 172 186 V 59 2011- 23 1 09
,

Y 26Ophtops il a aranea l{ 5 16 a ~ 68 6 ;5 20 1 306

Genoetdaris maculata 8 l 9 3 16 a .<l lS 17 6' 5 6 il. 6

Sphaerech inus ~ranulart.s 1 :2 3 3 '7 2 1 l~ , 2 li- 8 :!. 39

Eehinoeyamus pustllus 1 Il, 18 16 6 27 6 °1 48 )8 29 47 53. :li,! 35'

Eeh tnoeard ium (lauescens 2 ~ :1 ?
t

Un fai t ressort c1airemen l, gd:c à. 11 emploi de la drague "Type Sp;;,r.angue" : il
apparaît que le nombre d1iodividus capturé par cet engin est de loin inféri ~T à elùi
de la drague Charcot. On ne peut tenir compte e la différence lorsqu'il s'ag"l d2S

Oursins, la taille de ceux-ci les empê hant de pênétrer à l'intérieur de la rague
"type Spatangue", car l'ouverture de celle-ci est. assez étroite lil faut excepter l' chi­
noeyamus pustllus,' en raison de sa petÜe taille).

Il n'en est plus de même pour les Ophiures. En comparant les nombres d'exempla'res
recueillis par l'une et l'autre drague, on voit que les ophiopstla aranea, Ophtoconts
(orbest et Echinoci/amus pustllus ne vivellt pas forcémellt dans la seule partie superii­
ciel1e des thalles de Lithothamnium.

Pour une même quan ti té de matériel re ei l' J 'l en irOll 2D oi in d Opht-
opsila, 9 fois moins d'Ophioconis et .fois mo'D- '!JinO Gmus dans ccn .:l'nll d la.
drague Spatangue, que dans le contEnu El la d,' RU Charcot. 00 en d duit que •Qpld op­
sila aranea vit plus profondément que les deux autres Echinodermes, dans l'epaisseur de
Maërl. Ceci concorde avec les observations de C. CARPINE, montrant que, durant le jour,
les Ophtopstla chercheut refuge à l'intérieur des thalles de Peyssonnelia pO~!lmc"ptlQ.

POISSONS

Gobius quadrimaculatus Odondebuenia pruvoti

Ces deux espèces de Gobttdae ont été capturées à la drague. Lors de plongées sur
la tache de Maërl de Riou, on a pu observer, nageant au-dessus du fond, des Girelles,
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a ville\:. Fi:<e

b \J\}ver~\}re.

FiS 7 Coupe de Profil de. la drague pe.tlclan.~ le b-avail



- 176 -

des Serrans et des Castagnoles (Chromts chromts L.l.

En plongée, outre les Poissons précédents, ont été vues quelques espèces non ré­
coltées par les dragues: sur les thalles de Maerl l'Opisthobranche : Glossodorts ~ra­
ctlls (Rapp).

A noter à titre d'indication, que sur le rocœ.r caverneux au sommet de la pente
couverte par les Algues calcaires, existe un peuplenen t sciaphile caractéristique des
concrétionnements coralligènes, comportant notamment: Palmophyllum crassum, lJdotea
pettolata, Ual imeda tuna (et toute la série dl Algues calcaires lamelleuses encrol!tantes
du Coralligène), Veronéla cauerntcola, de grands Eudendrtum SPA et aussi l'Ascidie Balo­
cynthta paptllosa.

PEUPLEMENT DES BLOCS DE CLADOCORA CESPITOSA

Ces blocs ont été prélevés le 2 Janvier 1961 par la pince préhensile de la soucoupe­
plongeante. Rappelons qu'ils reposent dans la zone des &ithothamnium calcareum, en bas
de la pente, dans la zone de contact avec les fonds à Peyssonnelta (Fig. 5).

- Espèces sessiles sur les Cladocora ou sur des thalles de L. calcareum : Niniacina
miniacea, valonia macrophysa, Rentera sp., Eudendrium sp., Crisia sp., costazia sp.,
Cistella neapolitana, Anomia ephtppium, Tubes de Potamilla reniformis et de Serpules,
pyura sp.

- Esp~ces libres: Allogromia arenacea, Plakina monolopha (Spongiaire), Eunice
torquata, E· harassi, Galathea in termedia, Ophiothrix (ragi l ls, Amph iphol is squamata.

2°) ETUDE SAISOMMIERE DU PEUPLEMENT

En vue d1un(o' étude c.yclique des variations de peuplement de ce fond particulier,
des prélèvemen ts meo:-uels on t été effectués de Mai 1960 à Mai 1961, sauf au mois d' Ao1lt
1960 !l'unique chalutiel· de recherches de la Station ~jarine d'Endoume effectuant alors
une cam~agne de recherches en Corse). Mais entre les dragages du 20 Juillet 1960 et du
9 Septembre 1960, 50 jours seulemen t Si étaien t écoulés.

Les pFemi~lrs dragages faits à Riou IHai - Juin - Juillet 1960), ont été conservés
pendan t plusieurs mois dans le formol. Ce qui explique que ces prélèvemen t5 son t parti­
culièrement pauvres en espèces fragiles et assez molles comme les Polychètes, Amphipodes,
Décapodes Nageurs et les Ophiures. Pour ces de,rnières, remarquons que l'Ophiocon!s for­
besi et l'Ophiopsila aranea sont présentes dans tous les dragages, sauf dans les deux
premiers du q Mai et du q Juin 1960. t'action conjuguée du poids du contenu tassé du
bac de référence et du formol, ont dl! contribuer à la disparition d'un certain nombre
d'organismes ou à la réduction des animau~ en débris non identifiables.

Au point de vue ~,lgologique, il existe une variation saisonnière du peuplement
(cf. Tableau VIl. Cette variation est moins nette que celle des Algues superficielles.
A 40 m. de profondeur, les écarts de température entre l'hiver et l'été sont relativement
faihles. Cependaot, certaines AlRUE'S ne peuvent S8 développer que durant l'été, période
dt intense éclairement. C'est surtout au facteur lumière qu1il faut attribuer l'absence
de certaines Algue3 en hi ver.

D'après le Tableau VI, il ressort que trois catégories d'Algues sont trouvÉes à
Riou. On compte 14 espèces préseo tes tou te l'année, 14 espèces estivales et seulemen t
uoe espèce hivernale (Tableau V).

TABLEAU V

REPARTITION DU PEUPLEMENT ALGAL AU COURS DIUNE ANNH

Alguès pré sen tes toute 11 année Algues estivales Algues hivernales

Valonia macropll1l8 Acetabularla med i terranea Hal.opitil/s incuruus
Ge l icI i um sp. Spermatochnus paradoxus
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TABLEAU V (~uite)

Algues présentes toute ltannée

Rhizophyllts squamarta
Peyssonnelia rubra
P. harveyana
P. polymorpha
Lithothamnium solutum
L. calcareum
Janla rubens
cryptonemia tunaeformis
Rhodymenia ardlssonei
Laurencta pelagosae
P. subul 1 fera
Dasyopsls plana

Algues estivales

Sttlophora rhtzodes
sttctyoslphon adrtattcus
Halopteris filtcina
sporochnus peduncutatus
Nereia (ili(ormis
Arthrocladta villosa
Dictyota dichotoma
Halymenia floresia
Polystphonia elongata
P. n exell a
Brongntartella byssoides
Dasyopsis sptnella

Algues hivernales

Gouldia mintma
venus casina
Tellina balaustina
8yalinoecia b1lineata
Lumbriconereis latreilli
Ecninocyamus pusillus

Le tableau VI donne une idée de la fréquence de certaines espèces. Les individus
récoltés vivants sont désignés par la lettre V, ceux récoltés à l'état mort par la lettre
M.

Pour les groupes animaux, les variations sont moins visibles que chez les Végétaux,
le facteur lumière ayant nne moindre importance (cf.. tableau VII'

Au point de vue abondance et dominance du peuplement, les renseignements ne sont
pas très précis; cet état de chose tient au fait que la drague représente un moyen d'in­
vestigation insuffisant et aussi à ce que le fond n~est pas recouvert uniformément p~r

les Lithothamnium. Cependant, on peut se faire une idée approximative de li abondance
relative des diverses espèce~, en examinant le contenu des dragages.

Dans ces derniers, parmi les espèces dominan tes, facilement repérables à 1 toeil
nu, lors de l'arrivée de la drague sur l~ pont du bateau, je citerai:

al - Lithothamnium solutum et L. calcareum, dont les pourcentages relatifs varient
avec l'emplacement du trait de drague;

bl - Les Echinodermes : {cf. tableau IV J. - Ophtoconi s (orbes!, - Echinocyamus pusil­
lu~ - Ophiopsila aranea, - Genocidaris maculata;

cl - Tout le lot de Mollusques dont les nombreuses coquilles, mortes pour la plu­
part et vides, donnent an fond une physionomie bien patticulière.

Dl après l t examen des tableaux de fréquence (cf. tableau VI), on peut classer les
espèces par ordre de fréque.nce décroissante. (Je citerai ici les espèces de Mollusques
vivantes et aussi celles présentes seulement à l'état mort, sous forme de coquilles).

Il y a e~ ~q dragages au total.

E'spèces rencontrées dans Ill- dragages
Gelidium sp.
Lithothqmnium solutum
L. cal careum
Bittium reticulatum
Turritella triplicata
O'aminea hJjdatis
Lima loscombei
Dtp 1odon ta 'ro tunda ta
corculum papillosum

Esp.èces reneon trées dans 13 dragages
Cryptonemia tunae(orml s
Bolma ru~o8a

Certthium vulgatum

Chlamys rI exuosa
Lima elliptica
Tellina donacina
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Hattea nitida
Arca Lactea

Espèces rencontrées dans 12 dragages
Polysiphonta subul ifera
Triforts perversus
CerithiopsLs tubercularis
Kodiola barbata

Espèces reDcontrées dans Il dragages
Valonia macrophysa
Jan i a ru bens
Gibbula magus
cantharidus exasperatus
AZvania cimex

Espèces rencontrées dans 10 dragages
Rhizophyllis squamaria
Pel/ssonneZ ia harveyana
Alvania crenulata
Propeamussium incomparabile

Espèces rencontrées dans 9 dragages
Acmaea virg inea
Alvania montagui
calyptrea sinensis
Nitra tricolor
Dental ium l)uL~are

Chlamys varia
Laevicardi'um crassum

Espèces rencontrées dans 8 dragages
Dasyopsis plana
Reniera sp.
Leptothyra sangutnea

Espèces rencon trées dans 7 dragages-:
Asparagopsi s armata
Peyssonnelia rubra
P. poll/morpha
Lithophyllum racemus
Laurencia pela~osae

Nyriapora truncata
Cla?hurella elegans
Gibbula (anulum
Phasianella pulla

Ditrupa ariettna
Genocidaris maculata

Hermione hystrix
Op h i 0 con i s r0 r be s i
Ophiopsila -aranea

Chlamys opercularis
Pitaria rudis
Venus brongniarti
Eunice uittata
sphaereehinus ~ranularis

A s ta rte fu s ca
Aspidostphon clavàtus
Amage adspersa
Lambrus massena

Psammobia costulata
Sphaenia binghami
Eun i ce harass i
Naera othonis
Paguristes ocuLatus
Ebalia algirica
Amphiura fiLi(ormis

Rissoa violacea
Anomia ephippium
Pet ta pustlla

Ocinebra blainviLLea
F'usus rostratus
}fi trolum.na ol iuoidea
Harginella miliaria
Pecten Jacobaeus
Lysidice ninetta
Pista crtstata
serpula uermicularis

Ces espèces les plus fréquentes, puisque rencontrées dans la moitié au moins des
dragages, donnent vraiment au biotope étudié son aspect particulier, presque constanl
tout au long de l'année.

3°) C~RACTERISATIOH BIOCOEHOTIQUE DU PEUPlE~EHT

C'est grâce aux travaux antérieurs de J.M. PERES et J. PICARD (1958) exposés dans
le Manuel de Bionomie benthique, que ce paI'agraphe a pu être réalisé. Les termes em­
ployés, ainsi que les différen tes Biocoenoses utilisées, son t définis dans cet ouvrage.

Toutes les espèces réeoltées dans les fonds de Maërl de Riou, se rencontrent aussi
dans d'autres peuplements, en maj"orité appartenant à IIEtage Circalittoral.
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B) CARACTERISTIQues DE L'ETAGE CJRCALITTORAL

Ce sont en général des formes sciapbiles (ne sont citées que celles trouvées à
l'état vivant).

Ntniactna mintacea Telltna balausttna Genoctdarts maculata
Tethya auranttum Hermtone hystrix Sphaerechtnus ~ranularts

Cliona utridis Dualinoecia biltneata Echinocyamus pustllus
Eunicella gramtnea Eurynome aspera Ophtoconts forbes!
Bolma ru~osa Echin~ster seposttu8 ophtopstla aranea

Remarquons qu'un certain no~bre d'esp;èces proviennent de l'Etage Infralittoral
mais les exemplaires ont été trouvés un petit nombre de fois et en nombre très réduit:
Phastanella spectosa : trouvée deux fois à l'état vivant; Htppolyte inermis : trouvée
une fois .; Catapalturotdes ttmtdus : trouvée une fois ; ces trois espèces proviennent de
l'Herbier de Posidonies. Elles sont amenées dans les fonds de Ma~rl par les vifs courants
de fond régnant dans cette région, ce biotope se trouvant d'ail~eurs à proximité de la
tacbe de Lithothamniées.

b) LES ESPECES INDICATRICES DE CONDITIONS PARTICULIERES

Un certain nombre d'espèces présentes ici nous donne une idée du milieu dans lequel
elles vivent. Certaines SOl1t liées à la présence de courants de fond. EUes ont déjà été
citées à propos de l'existence de tels courants sur le Maërl. Il s'agit de : Ltthotham­
rdwl1 solutum, L. ca[careum, L. (ruticulosum, Lima ell ipttca, Venus casina, psammobta
costulata et EUthalenessa dendrolepis Ices deux espèces étant des caractéristiques pré­
férent ielles do Sable à Amphioxus), Glycera laptdum, Dyal tnoecta bil tneata, spata~us purpureu8.

D'autres attestent la présence d'un fopd graveleux: Phyllodoce lamelligera, Ebalia
t uberosa,. Lambrus massena, Echinocyamus pust II us, Hauelockia tnermis.

D'autres encore sont nettement vasicoles : phyllodoce lineata, les représentants de
la famille des Nephthydtdae, Terebell ides stroemt, Nucula nucleus, Ophtomyxa penta~ona,

Ophioihrtx quinquemaculata, Ethusa mascarone, Thyone cherbonnieri.
Les fonds de Maërl plus ou moins envasés, offrent toutes les possibilités de dé­

veloppement aussi bien aux espèces sabulicoles que vas ic oIes •

psammolyce tnclusa
Nacropipus paruulus
Oph i u ra al bida
Echinocardium n,auescens

espèces :
Hoplanltta durothrix
Leptopsammta pruuoti
Htppodiplosia fasctalis
Nyrtapora truncata
Schtzmoporo avtcularis
Retepora sp.
Lissa chiragra

oeuf

quatorze espèces :
Pecten jacobaeus
Chlamys flexuosa
Lima loscombet
Tellina donacina
psammobia faroensis

GROTTES SO{jS-~!AF.rNgS : ct ix
Verongia cauernicola
Axtnella uerrucoso
Alcyonium acaule
A. coral/oides
Caryophyllia smithi
Corallium rubrum

- B. El . DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum
L. calcareum
Basiectyon piloBUS
Turritelln triplicata
Fusus rostratus

c) ESPECEs COMMUNES AU PEUPLEMENT ET A DIVERSES BIOCOENOSES CIRCALITTORALES

Certa ines espèces du peoplemen t sont caractérist iques de Biocoenoses déterminées,
faisant partie de l'Etage Circalittoral. Cependant quatre espèces trouvées dans le ~~rl

~royi~nnent des Sables à hnphioxus, localisés non loin de la tacbe de Maêrl.

La Biocoenose des Sables à Amphioxus qoi nlest pas localisée à un étage déterminé
et serait liée à des conditions édaphiques particulière&, dont la plus importante serait
celle relative aux courants IBELLAN, MOLINŒR et PICARD - 19611 "détache" aussi quelques
unes de ses formes caractéristiques dans le M~rl : Glycera ~igantea, trouvée une fois;
Euthalenessa l'iendrolepis, trouvée deux fois; psammobia costulata. trouvée deux fois
Yivante; Dentalium uulgare, trouvé 9 fois, dont une fois à l l état ~ivant.

Les examens des Végétaux et Animaux vivants récoltés dans la série de tous les dragages,
montrent donc que quatre Biocoenoses propres à l'Etage Circalittoral sont représentées ici.

- B. DFB FONDS MEUBLES INSTABLES : trois espèces : Lucina spinifer~ pectinatia auricoma.
DHrupa artetina.
~ B. DU CORU- l ENE 81 DE..
Bo! 1 eda t.una
lfdotea pet iD/ata
pseudolithophyllum expansum
Nesophyllum lichenoides
V· alla olubil1.s
Peyssonnelia rubra
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B. DES FONDS A SQOAMARIACEES CALCIFIEES LIBRES trois espèces:
Pel/ssonnel La polI/morpho, P. horuel/ana, Echinocardium mortenseni.
Apremière vue, clest le stock coralligène qui semble être le plus important, mais

cela est surtout dll à ce que la drague râcle les roches de la dorsale. La présence des
espèces des fonds à PeyssonnelLa s'explique par la proximité de ceur-ci et du Ma~rl;

la zone de contact entre ces denx milieux nlest pas une ligne nette, mais un mélange
constitué par les espèc~s préférentielles des deux milieux. De plus, il est très probable
que les fonds à Sqoamariacées soient un simple faciès - soit de la Biocoenose du Détri­
tique c~tier, - soit de la Biocoenose des Fonds Meubles Instables.

Les représentants de la Biocoenose des Fonds Meubles Instables sont peu fréquents
à l'état vivant et peu abondants. Cette Biocoenose à caractère transitoire, provient
d'un déséquilibre sédimentaire. Les espèces présentes ici, doivent être amenées par les
courants; de toutes façons, elles sont accidentelles.

TABLEAU VI

Li- Lj. 20 20 9 23 19 15 lLj. }l 13 lS 18 16
ALGUES V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

CHLOROPHYCEES

ValonLa macrophysa Kützing V · V · V · V V V V V V V V
,4cetabularta medi terranea Lamour. · · · · · V V · · · · · · ·Ddotea petiolata ITorral Boerg. · V V V · · · · V · V V · ·Bal tmeda tuna IEII. et Sol.} Larrxnr. · V V · · V · · · · · V · ·Codtum 'coralloides (KIltz. J Silva · · · · · · · · · · V · · ·Codium bursa (L.) C. Ag. · · · · · V V · · · · V · V
Codi um uennilara (Olivi) Delle Chiaj e · · · · · · · · V · · · · ·
PHEOPHYCEES

Spermatochnus paradoxus lRoth.l KUtz. · · · · · V · · · · · · · ·
Stilophora rhizodes (Erhrt.) J. Ag. · · V V · · · · · · · · · ·
sttctyostphon adriaticus Katz. · V · · · · · · · · · · · ·
Sphacelaria plumula Zanard. · · · · V V V V · V · · · ·sphocelaria cirrosa (Roth) C. Ag. · · · V · • · · · · · · · ·
Halopteris (il tctna ·(Gratel.l KtItz. · · · V · · V V · · · · · ·
Sporochnus peduncuLa.tus (Huds.' C. Ag. · V · · · · · · · · · · · V

Nereta ftl i(ormis (J. Ag.l Zanard. · · V V V · · · · · · · · ·
Artnrocladta villosa(Huds.' Duby · · · · · · • · · · · · · if !
zanardinta prototypus Nardo · · · · V · · · · • · · · V

1

Aglaozonia chiloso Falk. · · · · · V · · · · · · · ·Dictyota dtchotoma (Huds.l ~our. · · · · · V V V · · · · · V

Dictl/ota linearis (Ag.l Greville · · · · V · · · · · · · · ·
CI/stosetra sptnosa Sauvagean · · · V · · · · · · · · · ·

RHODOPHYCEES
Asparagops ts ama ta Harv. · · · V · · V V · V · V V V

Geltdtum nov. sp. V V V V V • V- V V V V V V V V

Rhizophyllis squamarta IMenegh.l KDtz. · · V V · · V V 'li V V V V V

Peyssonnelia rubra (Grev.) J. Ag. · · V · · · · · V V V V V V

Peyssonnelta Barveyana Crouan V V V · V · V V · V V V V ·
Pel/ssonnelta polymoÏjDho (Zanard.J Scbrnitz · · · V V V · · V V V V · ·
Ltthothamntum Philippi Foslie · V V V · · V · · · V · · ·
LtthothamnLl.UIl fruticulOS/1Jll (Kt! tz. J poslie · · V · · · · · · · · · ·
Lithothamnium soluQnn Foslie V V V V V V V V V V V V V V

Lithothamntl.Ull calcareum (Pallas JAreschoog V V V V V V V V V V V V V V

Hesophyllum ltchenOZdes (Ellis) Lemoine · V · · V · V · · · V V · ·,
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TABLEAU VI (suite)

A L G U E S
l.j. lj. 20 20 9 23 19 1$ 1l.j. 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

L t thophyll Ulli racemus (LamOlr. ) Foslit' 1 V V V V V V V· · · · · · ·pseudol i thophyllum e.\'Jansu1I1 (PhiL)
Lemoine · 0 V · · · · · · · · V · ·Jania rubens 1L. ) lameur. · V V V V V V V V V V · · V

Halymenia fasUgiata J. Ag. i V · · · · · · · · · · · ·Halymenia (loresia (Cleillffi te) t. Ag. · · · · · V V · · · · · · V
Cryptonemia tunae(ormis (Benoi ni)

Zanard. V V V · V V V V V V V V V V
AcrOdiscus viiauichii me-negh. ) Zanard. · · · · · · · · · · V · · ·callymenia tenui (01 ia IRodriguezl J.

Feld. V · · · · · · · · · · · · ·Heredithia microphylla Jo Ag. · V · · V · · · · · · · · ·Cruoria purpurea Cronan · V · · · · V V · · · V · V
Gractlaria sp. · · · V · · V V V · V V · ·Gracilaria con(e rvoï des (1.) ~reville · · V · · · · · · · · · · ·Gracilaria corall icola Zanard. · · · V · · · · · · · · · ·
Sphaerococcus coronopifoll.u.s IGood. et

Woc:dw. ) C. Ag. · · · · · · · · · · V · · ·Gloiocladia furcata IC.Ag. ) J. Ag. · · · V · · · · · · · V · t.

Botryocladia Boergesenii Feld. · · · V V · V · · · · · · ·Hhodymenia sp. · V · · · · · · · · · · · ·Hhodymenia Ardissonei (Ard. ) lT. Fc1d. · · V V V · · · V · V · · V
Laurencia obtusa Œuds. l Lamoor. · · · · · · V · · · V · · ·
Lau renci a pel agosr,.e ISchiffner)

Ercegovic · · V · · · V V · V V V · V
Rodriguezell a straffol'Gll i Schmitz · · V · · · · · · · · V · ·Polysiphonia elongata IHuds. 1 Harvey V V V · · · · · · · · · · ·
pol ysiphonia subul i fera [C.Ag. ) Harvey , · V V V V V V V V V 'il V · V
Pol.ystphonta flexella le.Ag. ) .J, Ag.

,
V V· 0 · · · · · · · · · ·

Bron~n tartell (] byssc1des IG ()J, et
·Wood. ) SchmiLz V V V · · · · · · · · · V ·Halopi tys incurvus 'Huds. ) Bat ters · · · · · · · · V V V · · ·Vidal t a vol ubil i s {L. ) J. Ag. · · · · · · V · · · · · · ·

[)I1.S1l0psis plana (C. Ag.) Zanard. · V · · · V V V · V V V · V
Dasliopsis spinella IC. Ag. lZanard. · V V V · · V V · · · · · V
Dasyopsis cerllicomis IJ.Ag.) Schmitz · · · · · · · · · · · · V ·

F.PONGES

O~ TETRACTIN HLI DES 1
1

Geodta conchylega Schmidt : · · · V · · ·· '.
Dercitus plicatus (Schmidt) V V · · · · · · · ·
O. GLAVAl. INELLI DES

Tethya aurantium (Pallas} .. · V · · · · · · ·1

Timea stellota Œowerbank ) V· · · · · · · · ·
Cliotta vi ridis (Schmidt) · · · · V · · · · ·
Bubaris vermicu~ata (Bowerbank) · · · · · V · · V ·
Raspaciona aculeata (JOhnstOil ) · · · · V · V · · ·
Eurypon cinctum Sara · · • · · · · V · V
Eurypon clavatWit IBowerbaak l · · V · · · · · · V

1 Basiectyon pilosus Vacelèt · · · V V · V · · V



TABLEAU VI (suite)

EPONGES li- li- 20 20 9 23 19 IS 1'+ 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

O. PORCI LOS CL ERI DES

Nycale massa Schmidt · · · · · V · · · ·Anchtnoe :enacior Topseot · · · · · · V · · ·Il Kicrociona toscttenuis (Topsentl · · · · · · · · · ·
O. HAPLOSCLERI DES

Petrosta dura Nardo · V · · · · V · · ·Rel! iera sp. · V V V V · V V V V

O. KERATOSIDES

Dysidea fr~tlis IMootaguJ

1

· · · · · · · · · V
Spongia [JirguLtosa Schmidt · · · · V · · · · V

CNIDAIRES

HYDRAIRES

gudendrium ramosum (L. ) · · · · · · · · · · V · · ·Kerona cornucoptae (Norman , · · · · · · · · · V · · · ·Cordylophora neapol i tana (Weismron) · · · · V · · · · · · · · ·Sertularella poZyzonias (1. ) · · · · · · · · · V · · · ·
OCTOCORALL lAI RES
Alcyontum acaule Marion · · · · · · · · V V · · V V
Aleyonium (parerythopodtum) corollo ides

IVon Koch) · V · · · · · · · · V · ·Euntcella traminea {Lamour.) · V · V · · V · V V · · · ·CoraIL tum rubrum ( Lamarck) · V M M · · · · · · · V · ·
HEXACORALLIAIRES
Epizoanthus arenaceus lDelle CbiajeJ · · · · · · · · · · y · · ·Balanophyllia ttaliea (Michelin ) · · · · · · · · · · · M · ·Caryophyllia smithi Stockes et Broderip V M 'y · · · · · · · · · · ·C. clovus Scacchi . · · · · · M · · · · · · · ·Cladocora cespitosa Ehreoberg · · · · · · · · · V · · V ·Xadracts pharensis (Hellerl · · M · · · · · · · · · · ·Leptopsammta pruvott Iacaze-Duthiers 1 · V V V · · · · V M · V · ·
Bqplan~ia durothrix Gosse · · V · · · · · · V · V · ·Cerianthus membranaeeus (Spallauzao:i) · · · · · · · · · · V · · ·

NEMERTES

Tetrastemma sp. · · · · · · · · · V · · · ·
BRYOZOAIRES

CRElLOSTOMES
Serupocellaria scrupea Busk · · · · · · · · V V V · - . ·



TABLEAU VI lsuite)

BRYO'ZOAIRES 1.1- 1.1- .20 . 20 9 23 19 1$ 11.1- 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX ] XI XII l II III IV V

!

CHEIWSTOMES (suite)
,

Beanta hirtissima 1HelIer) · · · · · · · · · · V · · ·Bippodiplosia (ascialis (Pallas) M M · V · · · · · V · V · ·Adeonella calveti Canu et Bassler · · M · · · · · · · · · · ·RettIPora spa · · M · · · · · · · · · · ·Kiriozoum troncatum (Pallas) · V V V · · · · V M V V · ·Sehtsmopora auteul art s (Hincks) · · · V · · · V · V · · · ·BoloporeZZa sardontca (Waters) · · · · · · · · · · V · · ·COstazta sp. · V · V · · · · · · · · · ·
CYCLOSTOMES
Crista Spa · · · V · · · · · V V · · ·Fondipora uerrocosa (Lamour. )

1 · · · · · V · · · · · · · ·
B R A CRI 0 P 0 DES

,

:CtsteZla cuneata Risso · · · · · · · · · · · V · ·'CtsteZla neapolttana IScacchi} · V V V • · V · V · · M · ·Argiope decollata (Chemni tzl · · V · · · · · · · .. V · ·
MOLLUSQUES

AMPHINEDRES
Polyplacophores

Acanthochiton communis L. · · · · · · · · · V · · · ·Leptdopleurus cancellatus (Sowerby) · · · · · · · · V V · · · ·lschoch iton ri sso i 1Payraudeau 1 · V · · · · · · · · · · · •
GASTEROPODES
Prosobranches

Pleurotoma gracile (Mtgu) · · · · · · · · V M · · ·
~IPleurotoma phil berti (Micbaud) · · · · · · · · M · · M ·Baedropleura septanguZarts (Mtgul · · M · · · · · · · M M M

Raphi.toma neOula Mtgu · M · · · · V · · · · · · ·
1f(Jll.~i lia uauquel ini Payraudeau · · · · · · · · · · M · ·
Han~ilia derelicta Reeve · V · · · · · · · · · · ·Hangilia rugulosa PhHippi · · · · · · · · M · · · · ·ClathureUa el ~nns Mtgll · M M M · · M · · M · M · M'
Diodora gtbberula (Lamarck) · · M · · · · .. · · M M · ·Diodora retieulata (Da Costa) · · · · M · · M · M · · · M
Emar~tnula contea Schumacher · M · · · · · M M V · · M ·iEmarginula huzardi Payraudeau · M M M M · · · · · · · · ·
Emarginula elon&ata O.G. Costa · · M · · · · M · · · M M ·

IE/na!'tinula sicula Gray
.

M· · · · · · · · · · · · ·Gtbbula (anulum Gmelin · · M M · M V · M · M · · M:,
Gibbula magus Linné · M M M · M M M M M · M M M

1 Calliostoma (():Jn tharidus) s triatum Linné M · · · · · · M · · · M M ·Calliostoma (Canthartdus) exasperatwn
Pennant M M · M M · V M M M M M M ·



TABLEAU VI (suite)

MOL LUS QUE S
Ij. Ij. 20 20 9 23 19 15 lIj. 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Prosobranches (suite)

Calliostoma ~ualtteri Phil ipp i M · · · · · · · · · · · · ·Claneul us corall tnus Gmelin M · M · · M M · · · · M · ·Bolma ru~osa (Linné 1 M M M M M V V M V V M M M M
Leptothyra sangu!nea Linné · M M V M · M ·. M M · M · M

1

Phastanella pulla Linné · · M · · · M M M M · · M M
Phasianella ~peciosa Muhlfeld t M · · .. · · V V · · · M · ·Bomalogyra atomus Philippi · · M · · · · · · · · · · ·Acmaea vi r~!nea Muller · M M M · · M M M M · M M ·Alvanta cartnata (Costal · · M · · · · · · · · · M ·Alvanta cimex Linné · M M M · · M M M V M M M M
~lvanta crenulata Michaud · M M M · · M M M M M M M ·Alvanta montQéut Payraudeau · · · M · · M M M M M M M 11
Alvanta lineata Riss~ · M · · · · M · M · · · · ·Btsso tna brugu i eri Payraudeau · M M · · · V · M M · M · ·Rissoa stmilis Scacchi · · '. H · · · · · · · · · ·Rissoa ventrtcosa Desmarest · · · · · · · · · V · · · ·Rtssoa violacea Desmarest · M M M M · M · M M · · V ·Ginltula sp. · · M · · · M · · · · M M M
Certthtum vuléatum Bruguiere V M M M · V M V V M M M V V
Bittium reticulat· a Costa M M M 101 M M V M M M M M M M
Trtforts perversus Linné M M M M · · M M M M V V M M
Ceri thtopsis tu bercul aris Mtgu · M M M M M · M M M M M M M
Turritella trtplicata BrocC'bi V M. M M V M M M V V V M M V
Sil iQuaria anéuina fL. ) · · M · · · · · · · · · · ·Vermetus sp. · · M · · · · · · · · · · ·
Scalarta communis Lamarck · M · · · · · · · · · · · ·
Scalarta commutata Monterosato · · · · M · · · · · · · · ·Eulima subulata (Donovan 1 · · V · · · · · · V · · V ·
Eulimella pyramidata Deshayes · · · · · · M · · · · · · ·
Donavania mtnima Mtgu · · · · · · · · · · · · M M
Turbontlla lactea L. · · · · M · · · · · · · · ·
Turboniila pusilla Pbilippi · · · · · M · · · · · · · ·
calyptroea chinensis L. · · V M M M V V M · V M · ·
Creptdula untuifonnis Lamarck · · · · · · M · · · M · · ·
Cqpulus hunéaricus L. · · · · · · V · · · · · ·
Aporrhais pespelicani L. · · · M · · · · · · · · · ·
Nattca nittda Donovan V V V V M M M · V V V M V M
Eroto laevts Donovan · · · M · M · · · · · · · M
TriVla europaea Mtgll · · M M · V M · M · · M · ·
Hurex brandaris L. · M · · · · · · · · · · · ·
octnebro blainvillea lPayraudeau 1 · · M M · · M M V · M · · M

1 Ocinebro coralltna (Scacchif · · · · · · M V · · M · V ·
o cillebra edwrds [ Payr. · · · · · · · · · · · M · ·
EUthrya comea L. · V · · · · · · · · · · · ·
Fusus rostratus Olivi · M · M · · V V M · V M · ·
Columbella minor Scaccbi · · · · · · M · · · · M · ·
HUra comea Lamarck · · · · · · V · · · V V · V
Ht tra tricolor GmeLin · M M M · · M · · M V M M V

Kt tra ebenus Lamarck · · · M · · · · · · M · M

~IIf i trolumna al i lJOi.dea (Cantraine) · · M M · · M · · v. · M M

/J i. trella scripta L. · · · · · · · · · V V M M
~jNarginella miltaria L. · · M M · · M · M · M · M
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TABLEAU vi (suite1

MOLLUSQUES
lj. lj. 20 20 9 23 ·19 15 14 Il 13 .IS .18 16
V VI VI VII IX IX X XI xn l II III IV V

GASTEROPODES
Opisthobranches

Hamtnea hydatis L. V V M V M V V V M M M M M V
SC(fJhander l iÉnarius L. · · · V · · · · M · · · · ·PhiZine aperta L. · · · M · · · · · · M M · ·Atys jeffreysi (Weinkauff 1 · · · · · · · · · · M · · ·Atys diaphana IAradas et Maggiore) · V · · · · · · · · M · · ·Acera àÛ Lata O.F. Mcrller · · · · · · · V · · · · · ·Aplysia rasea Rathke · · · · · · V V · · V · · ·Glossoooris ~rocilts Rapp. · · · · · · · · V · · · · ·
A~ires punctiZucens (D'Orbigny) · · · · · · · · · · V · · ·
SCAPHOPODES

Dental tum vulgare Da Costa
1

M M M· · · · · M M M M M M
Den tal tum den tal is L. · · · · · M · · · · ·. · M M
Dental iUl1! tnaequicostatwn Dautzenberg · · · ~ · · · · ~ IJ · · · ·
PELECYPODES
Pro~obranches

NUClÛ a nucl eus L. · M M M · · · · · · · M M M

Taxodontes

Arm tetrot;ona Poli · · M · · · M M M V · · · ·Arca ooroota L. M · · · · · M · · · · M · ·
Arca Zactoo L. · M M M M M V M V V M M V M
Peetunculus ptIosus L. · · · · · · · M M M M M M ·
IAn i somyai res

lfaiiola èaroota L- M · V M · M V M V M M V V V
Naiiola adri oUca Lamarck · · · V · M · M · · · · M ·
P!nna nobil ts L. · · · · · M · · · · · · .. ·Pee ten jacomeus L. · · · V M · M · · M · M M M
Chlamys oona 1. · · M M · · M · M V 'M M M M
Chlamys muZ ttstriata Poli · M M · · M M V · · · · · ·
Chlcmys pes-felLs L.• · · M · · · · · · · · · · ·
chlamys opercularis 1. · · M M M · M M M M M M M M
Chlamys f1.exuosa Poli M M M M M M V' M M M M · M M
propeam.ussiwn hIP1 înum lPoli) · · · · · M · · M · · M · ·
PTOfJeamussium tncomparobne (Risse 1 · M M · M · M · M M M M M M
Lima squamosa lamlrck · · · · · · M · · · · M · ·
Ltma l oscom bet Sowerby M M V V V M M M M M M M M M
Lima elZtptica Jeffreys M · M M M M M M M M M M M V
AnO/lta ephtpptwn L. · V M V · · V V · M · M M ·
PELECYPODES
Hétérodon tes

Astar.te fusca fuli M · · M V M V V M V · · V V
D!_uortcella dtoortcata ILl · · M · · · M · · · · · · ·
LuctRa lxJrea.Z ts 1- · · • .' M M · M M · · · · · ·
Luctna sptn! fera Mtgu · · M M M · · · · M M · · V

1
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TABLEAlf VI Isoitel

..

MOL L TI S Q TI E S 4 ~ 20 20 9 23 19 15 1~ 11 13 15 18 16
V VI Vi VII IX IX X Xli XII l II III IV V

1

PELECYPODES
Hétérodoodes

J~nia reticulata Fbli · · M · · · M M · · M M · ·DiplOdonta rotundata Mtgu M M M V M M M M M M M M M M
JfOtX!t a ditt torta L. · · M · · · · · · · · · M

• iKellya suborbtcularis Mtgu · V · · · · V · M V · · V ·ChQma gryphoides L. · M M · · · · · · · · M · M
ICorculum papillosum Poli V V V V V V V V V V V V V V
Laevicardium oblontum Cberrnitz M M · · M · · · M · · · · ·Laevicardium crassum Gmel.in · · · M · V V · M M V M M M

1 Gouldia minima Mtgu V M M V M V V V V M M M V V
. Pitaria rod is Poli M M · V M' · M M M M · M M V

Lucinopsis undata Pennant · · · · · M · M M · · · · ·
i

Venus verrucosa L. · · · · · · · M · M · · M ·Venus casina L. M M M M M M M M V M M M M V
Venus brongniarti Payr. V M · V · M M M M V · M V V
Venus ouata Pennant

I~ · M · · · · M · · · M M M
Tapes rhom 00 i des Penn an t · · M · · M · M · · M · ·Tellina donacina L. · M M M M M M M M M M M M M

1 Tell ina balaustina L. V V V V M ~1 V V M V V M V V
Psammobia (aroensis Chernni tz · · · · · · · · · · · V · ·Psammobta costulata Turton · M · M M · M M M M · · V V

Adapédontes
1

Gastrochaena sr. Spengler · · · · M · · · · · · · · ·
Anomalodesmates

Solenocurtus candidus Reoieri · · · · · · · · · M · · · ·L.1jOnsia norvegica Chemnitz · · · · M · · · · · · · · ·Carbula gibba Olivi · · · · · · · M M · · M M
Sphenia binghamt Turton · · · V · M V V M M M M M ·
Throcta pubescens Pul toey · · · · M · · · · · M M · ·Throcia papyrocea Poli · · · · · M · · · · · M M ·
Abro alba (WoOOl M · M M · · · · · · · ·

S IPUNCULIENS

Aspidostphon cl avatus (De Blainville) V V · V · · V V V V V V · V
phascolosoma minutum (Keferstein ) · · V · · · · · · · · · ·

: 1

Phys "'loma (;ranul atum IF .S. Leuckart 1
1 · · · · · · · · V · · · ·

Phascol ion strombi (Mtgul · · · · · · · V · V V

E CHI URI E.N S

'nalassemma neptuni Gaertoer · · · · · · · · V · · ·
~ 1
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TABLEAU VI (suitel

POLY Cl 'r ERRANTES ~ ~ 20 20 9 23 19 15 Ill- 11 13 15 18 16
A V

V VI VlV1I IX Il X XI XII 1 II III IV V

Hennione hystrix Savigny

1

V V V V V V V V V V V V
F'onto~enia Cfll'lISocoma (flaird 1 · V
Lepidonotu.s cl ava IMtgul V
B(~rmotlWe sp. V
Barmothoe lunn/ata (Delle Chiaje) V V

1 Rarmothoe ljlm~mani 1{Malnlgren) V V V
Bannothoe longiseti ; (GmbeJ V V V
IJarmothoe spini('era ~lùers V V V V
Psanmol ]lce are. (Delle Chiaje) V
PS(ll/ONlol yce inc li. laparèdë V V V V V V

UTene/a fI minor . :'Uv, t et Hacovi t za 1 V V1 ·
!lUtaI enessa ienàrol epi::: (ClaparèdeJ V

8fq:>h.rosyne rol. . Audoin et Milne Edwards V V
P/li;! l toce ! LIl te l, - arèdel V V V
PllJjlltXbœ lŒlB'H îgern Johnston V V V V
BlLaHa l1i lidiS l1tILlql Yar. aurea Gravier V V
DÛ 'L a (P terne! ml..";) ,acroceros Grube V
If8Jil'ie ·eta Qua ..~ ag V V V V
1 estane II ther~lIlJ [Ir 1 V V V V V V
Leocrate.~ atlantïclL'3 Eacllnlosh V
Kefersteinia cirrota (Kef 'stein 1 V
SylUs (BaplosylLis) spongico1a GTllbe V V V V
Sy11 ,.Ù (Typosyll is) uariegaw Grube V V
Syll. . . (Typosyllls) hYGl ina Grube V V V
Nenzis l'mU Ell1ers V V
Ne~ts .wTlata Malmgren V V V V
Nereis (ceratoneretsJ stae Grobe V
~ FJ(lI-" t1I!1S in i!:ft: gren V
N~thYB irzd&! ;1'Ü r n \'ar. bilotata HeiDeu V V
Nephtltys hys tri i8 Maç.1Towsh V
Gl ',::era /,apléùT.1t Jatr·' 'ages V V V V V V
mil'cero gigantea QuatreJages V 1

Ol/,'Cero tes.setato Gmbe · V V V V

G(miaàanorv~tca Oersted V
1J.Ùnice haro.",sU .~udoin et Milne-Edwards V V V V V V V V V • l'
E!mtce torq.ua.U1 Qui'ttrefages V V

"unice vittota (Delle Ji aj el V V V V V V V V V V VI.

/JarphJjsa sangu !net! lM tgu 1 V

[,l/si.d.tce nirlet ta Audoin et Milne-Edwards V V V V V V V
fiyal i rlOeci.a wbicol.a lO.F. NDUer) V V V V V V .
Byal1noecia bU in ta Baird V V V V V V V V V V V V V Vi

L-1/J1ibri oonv.rei.s (ro:f>il i s 10.1". MIlller) V
LVIIIIJrif.xmereis fllIlChol ens i s KiD berg V V
Lwnbri.conereis CX}(:c.:inea Renieri V V V
f;1I/1Ibrict:mereis tract ~ ts E:h1ers V
LwrJJrLCOnE'Tei latr Lll ï Audoin et Milne-&lwards V V V V V V V V V V V V V V
llllll&ri.oot~f.!rm8 l.ilpl':ltlBi'W Claparèd V

IIm II ,g;entfU ta (Claparède1 V

EOENtAII<ES

bel V -.1
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TABLEAU VI (suite)

POLYCHETES SEDENTAIRES ~ ~ 20 20 9 23 19 lS 1~ 11 13 lS 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Phyllochaetopterus sol itarius Rioja · · · · · · M · · · · · · ·chaetopterus variopedatus (Renier) · · · V · · M · M · · · · ·Cirratulus cirratus [Q.F. MlIller 1 · · · V · · · · · · · · · ·Clymene sp. · · · · · · · · · · · · · V
Owenia fusifomzis Delle Chiaj e · · · · V V · · V · · · · ·pectinaria sp. · · · · · V · · · · · · · ·Pectinaria (Amphictene) auricoma (MOller) · · · · · · V · · · · · · ·pet ta pus i II a Malmgren 0 · · V M V V · · V · V V M
Ama~e adspersa (Grube) V · M V 0 · V M V V V V V ·
Polymnia nebulosa IMtgu 1 0 · · · V · · · · · · · · 0

Polynnta nesidensts !Delle Chiajel · · · · · · · · · · · · V ·
1 Pista cristata (Müller) · · · v · v · V V v · · V V

Terebell ides stroemi Sars · · · V · 0 · · 0 · · · · V
Potamilla sp. V · · · · · · · · · .4. · ·
PotamilZa reniformis W.F. MlIller) · · · 0 · · · · V · V · · ·
potamilla sttcnophtalmos (Grubel · · · · · · · · 0 · V 0 · ·Euchone rubrocincta ~Sars) · · · · · V V 0 V V V · V ·serpuZa vennicuZaris L. V V · V · · · V V · V V · ·
Ditrupa arietina (Q oF. 0 MUller 1 · M M M M M M M M M M M M M
Salmacina SPA · · · · · · · · · M · · · ·
salmactna incrus tan.:' ? Claparède · · · 0 · · · · · · · V · ·
APonwtus simil is ~larioo et Bobretzky · · · · · · · ·- · V · · · ·

PYCNOGONIDES
1

1

Achelia echinata Aodge 1 • · · · · 0 · · · 0 V · · ·
CRUSTACES

OSTRACODES
Cypridina medi terranea O. Costa · · · 0 V · · · · · · · · ·

LEPTOSTRACES

Nebal ia gooffroyi Geoffroy · · · · · 0 · · V · · · · ·
CUMACES

Eudorella truncatula (Spence Bate) · · · · · · · · · · · .- V ·
ISOPODES

EUrydice truncata Norman · · · · · · · · V · · · · ·
Eurydice inennis Hansen · · · · · · · · · V · · 0 0

conilera cyl tndracea IMtgu) 0 · · V 0 · V · · · · · V 0

Astactlla deshayesi Lucas · · · · · · 0 · · V · · · 0

Cynodocea rubropunctata (Grube) · ô V · V · V · 0 · · 0 · ·
Gnathia vorax Lucas · · · . 0 · · · · V 0 · · ·
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TABLEAU VI (suite)

,
lj. lj. 20 20 9 23 19 15 1Il- 11 13 15 18 16

CRUS'!' ACE S V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

AMPHIPODES

Lysianassa lon~icorni. H. Lucas · · · · · · · · · · · · · V
LysianasSIJ cerot tna {A. Walkerl · · · · · · V V r V V · · V V
Lystanassa bisptnosa !Della Vallel · · · · · · · · V · · · · ·socarnopsts crenulata Chevreu.x · · · · · · · · V · · · V ·Ampelisca rubella A. Costa · · · · · · · · · · · · · V
A. diadema tA. Costal · · · · · · · · V · V · · ·UrD thoe el e~ans Bate ·. · · · · · · · · · · y ·Apherasa bispinosa: Œate} · · · · · · · · V · · · · ·Pertoclilodes longimanus(Bate et Westwood) · · · · · · · V · · · · · ·Kelita gladiosa Bate · · · · · · · · · V · · · ·Cerodoc/ls orchesti ipes li.. Costa · · · · · · · · · V · · · ·Ifaera othonis (MiLne-Edwards ) · · · V V · V V V · V V V V
If. ~rosstmnna tMtgu 1 · · · · · · · · V V · · · ·H. ina.8QI1 ipes {A. Costal · · · · · · · y · V · · · ·If. hl rondell ei Chevreux · · · · · · V · · V · · · ·Dexamine spinosa (Mtgu J · · · V V · · · y. · · · · ·Amphi thoe vaillant! Lucas

1 • · · · V · · V · · · · · ·
DECAPODES

Natantia

Athanas ni tes cens Leac h · · · · · · · · · · · y · ·Ph il ochei ras (asel. atus Risso · · · y · · · · · · · · · ·
Hippolyte inennis (Leach) · · · V · · · · · · · · · ·
Thor sollaudt Zariquiey · · · · · · V V · · · V · ·
Rept an t ia

Paguristes oculatus Fabricius · Y" V · · V V · V V V · V Y
Pagu.rus rober Miloe-Edwards · · · · · · · · · · · V · ·
Catapa~uroides timidus Roux · · · · y. · · · · · · · · ·Anapaturo.c: laevts Thompson · · · · V · V V V Y · · · ·
Gal athea tn tennedia Lillj. · · · · · . · · · · V V V V ·G. sQUani fera Leach · · · · · · · · · · · V · ·
8thusa mascarone Herbst V · · ·. · · · · · · · · V ·
&ool ia cronchi 1. Leach •. · · · · · V · · · · V · V

1

~uberosa Penn. · V V · · · ·. · · · · · · ·"11-' ed!IXJrdsi Costa · · · · · V · · · · · · ·
~ranzdo a MiLne-Edwarès · · · · · · · · · · · · · V

3. al~iriea Lucas · · · · V · V V V V V V V V
Ilia nueZ eus 1. · · · · · · · · · V · · · ·
Ifacrop ipus par lu (Leach) · · · · · · · · V · · · · ·
Pil UJl!JIua li' rtell us L. · V · · · · · · · V · · · ·
Lcunbros "'sena Roux · V V V V · V V V Y V · · V

P isa nadi.pes Leach · · · , · · · · · · · V · ·
Lissa chiragra Ber st · · · · · · · · V · V · · ·
8Urynama spe Penn. · V · · · · V V · V · · V ·
AcllcuJu,s èn:1llcht l J.each · · · · · V V · V V V · · ·
Hacropodia rostr'a:ta 1. · · · · · · · · · V · · · ·
H. lonëi ra tri.s Fabricius · · · V · · · · · · · · ·
Nata spa · · · · · · · · · · · · · V



- 190 -

TABLEAU VI (suite)

ECHINODERMES 1
~ q 20 ~ 9 23 19 15 14 11 13 1$ 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV TI

-

ROLOTHURIDES

Dolo thuria tubulosa Gmelin · · · · · · · · · · · · V
Bauelockia inennis IHellerl · · · · · V · · · · · · · ·Thyone cherbonnieri Reys · · · · · · · · V · · · · ·Thyone fusus W.F. Müller) · · · · · · · · V · · · · ·
ASTERI DES

1

Echinaster sepost tus Gray · · V · · · · · · · · · V ·Astropecten irre~ularis Linck · · V · · · · · · · V · · ·Astropecten aurantiacus L. · · · · · · · · · · · · V ·
ECH INIDES REGULIERS

Genocidaris maculata (Agassiz) · V V V V V V V TI V V V V V
Paracentrotus l iuidus [Lamarck) · · · · V · · · · · V · ·sphaerecninus granularis (Lamarck 1 · · V V V V V V y V V · TI V

ECHINIDES l RREGULl ER S

Echinocyamus pusillus O.P. MUller V V Y y V V V V V V V V V V
spatangus purpureus Leske V · · · V V · M · V V · · ·Brissus unicolor Klein • · · · · · · · · · · V · ·

1Echtnocaïdium flauescens O.F. Müller · · V · · · · V · · · V V ·
1 Echinocardium. mortenseni Théry · · · · V · · · · · V · · V

OPH IDRIDES

Ophiomyxa pentagona Müller et Troschel · · · · · · · · V V V · · ·Ophiothrix quinqueJ!laculata Delle Chiaje · V V · · · · · · · · · · ·Ophiothrix fragilis Abildgaard · · · · V V V · · · V V · ·
1

Amphtura chiajei Forbes · · · · · · V · · · · · V
Amphium medt terranea Lyrran · · · · · V · · · · · · ·Amphiura filifonnis W.F. MillIer) · · · y. V V V V V V · V V
Amphipholis squamata (Dell e Chiaj e) · · · · · · · · · · V · · ·Ophiura al bida Forbes · · · · V · V V · · · V TI TI
Ophioconis (orbes! (HelIer' · · V V V V V V V V V V V V
Ophiopsila atanea Forbes · · V V V V V V V Y V TI TI TI

POISSONS

1

Gobius quadrtmaculatus Cuvier et
Valencieones · · · · · V . · · · · V . ·Odonde buen ia p ru IX) ti (Fage) · V · · · · · · · · · · . ·

AFFINITES DU PEUPLEMENT

C'est le stock caractéristique de la Biocoenose du Détritique c~tier qui est le
plus remarqllable et le plus significatif dans les fonds de Ma~rl.
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ses entre lesquelles s'encbevêtrent des Ltthothamntum calcareum et sotutum; la profondeur
maximale atteinte par le fond de Ma~rl est 30 m.

La liste du peuplement des deux stations est donnée par le tableau XV. lcf. Appen­
dice) •

Notons tout de suite l'absence de prolifératiOn de certaines Ophiures, dans le dra­
gage de la tache l du 22 AoOt, m~me, il nly a aucune Ophiure. Alors qu1à Riou les Echi­
nocyamus pusillus pouvaient être très abondants, ici on en trouve 3 ou 8 par bac de
référence. Dans la tache II, des tests morts de cet Oursin, seulement, ont été récoltés.
Par contre, les Sphaerechinus ~rQnularis abondent: 87 dans un bac de référence, 93 dans
un autre.

Le tableau VII nous donne l'ensemble des espèces caractéristiques vivantes trouvées
dans les différents prélèvements. Ce tableau nous montre bien que dans ces dragages,
nous avons affaire à l'Etage Circalittoral, et à l'intérieur de celui-ci à la Biocoenose
du Détritique clltieI"; la prolHération des Algues calcaires branchues siest surimposée
au stock-des animaux du Détritique c~tier, conférant à celui-ci Un faciès particulier.
(Le nombre de représentants de, certaines espèces n'a pu être toujours compté; dans ce
cas, l'espèce sera affectée du signe\), indiquant qu'elle est présente et vivantel.

TABLEAU VII

-----~ l l II
Espèces caractéris-. 22 - VIII 29 - VIII

1

2 -IXtIques

ETAGE CIRCALITTORAL
1Hiniacina miniacea V V V

call 0 ch i ton laeuts 1
1Hermtone hystrtx 3 3

Hyal inoecia tubicol a l
Protula tubularia V
Eurynome aspera 2 1

Genocidaris maculata 9 25 l
Sphaerechtnus ~ranularis 93 87 15
psammechinus microtuberculatus l

Echinocyamus pusillus 8 3

1

Halocynthia paptllosa l

BIOCOENOSE DU DETRITIQUE COTIER
Li tflo thamn ium solutum V V V
L. calcareum V V V
Tu T'Ti tell a triplicata T.C. V
chlamys operculoris V
C~ tz exuosa V
Propeamussium tncomparabi l e V
Lima loscombei V V
l!acropipus parvulus 1 1 l

'1
Ophiurao al bida

1
2-

1 1

iBIOCOENOSE DU SABLE A AMPHIOXUS
Branchiostoma lanceolatum 1

Psammobta costulata V

CARACTERISTIQU&S DES COURANTS DE FOND 1
Glycera laptdum 8 5 1
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2-) LES fONDS DE MAERL DE LA REGION DE BANDOL

Au cours d'une série de dragages dans les Baies de La Ciotat, Bandol et Sanary,
en 1955 et 1959, J. PICARD avait pu y localiser quatre taches de Malrl.

Si nous progressons du Sud vers le Nord et d'Est en Ouest, nous trouvons: - une
pranière tache II) à 11 Ouest de 1 rne des Embiez par 37 à 11-1 m. de profondeur; - une
seconde tache lIIl, plus au Nord, coiffant l'avancée rocheuse qui est la prÇ)longation
sous-marine de la Pointe de Po.n-Issol, à environ I1-S m; - une troisième tache (III),
à 1iOuest de la Pointe de la Cride; - une quatrième tache (IV), devant la Pointe du
Def f en d • (cf. Fi g. 9).

En Mai 1961, des dragages effectués dans les quatre fonds localisés par J. PICARD,
ont montré que certains remaniements s·'étai"ent produits. En effet, au lieu de retrouver
de véritables fonds de Maërl particulièrement riches en Lithothamniées libres vivantes,
j'ai trouvé dès fonds très modifiés, ne présentant pour la plupart, qu'un petit nombre
de thalles vivants de Lithothamnium calcareum et L. so~utum. Ceci à l'exception du dra­
gage nO l, du 23 Mai 1961 (Station 1482 de la Station Marine d'Endoumel, qui a montré un
fond de Maërl prospère, rappelant beaucoup les Ma~rls de Roscoff. (Notons la rareté des
thalles morts et l'abondance des thalles vivants très développés).

Plusieurs dragages ont été faits autour du rocher sous~arin prolcnge.ant l'avancée
de Port-Issol, le 2S Mai 1961. (Station 1463 de la Station Marine d'Endoumel. Désignons
les par les numéros IIa pour le Sud-Est de la roche, lIb pour llextrêmité d~la pointe
rocheuse, et IIc pour le Nord-Ouest de la roche. (cf. Fig. la 1.

lIb

Fig. 10

E."'pla.c.e",e ..l; d.~~ t.,.a.~\:s· de 1...

d.""a.~ue. ~utOUT de la. cril:& .,.o~'n" u ~e.

~OU!l - m.aY"i.nll! p""ol()~91!.a 11. l l'av_""c:é.c

de Po T t - lu 01 .

1'aspect des dragages nO II (IIa, IIb, Ilcl est tout à fait différent de celui
nO J.• La plupart des thalles de Li thothamnium cal careum et L. solutum sont morts, déco­
lorés, cassés, usés, donnan t avec les débris de coquilles, un sédimen t asse·z fin. Les
fragments coquilliers sont les restes de divers Chlamys, corbula gibb.a. Pitaria rudis,
Gould"ia minima, corculum. papillosum, venus ouata • ••••

Quant à la tache nO III, face à la Pointe de la Cride, elle aussi a subi des trans­
formations par rapport à ce qu'y avait trouvé J. PICARD et qui était alors un fond de
Maërl caractéristique. (Station 1399 de la Station Marine dtEndoumel. Le sédiment d1ori­
gine est resté, mais a été trié à nouveau. Il y a eu destruction totale du fond dé
Ma'êrl et remaniement - ce qni donne un gravier trituré, formé, en majorité de thalles
U'orts. Le contenu de la drague montre des passées de sable vasard fin avec un grand
nombre de Leda pella et de DUrupa arietina juvéniles, tous deux vivants, séparées par
un sable grossier formé de ce gravier trituré pauvre, à Venus brongn"iarti vivante.

JI ai eu beaucoup de difficultés à retrouver la tache nO IV devant la Pointe du
Deffend. (Station 659 de la Station Marine d' Endoumel. Plusieurs coups de drague donnés
au lieu m~me de la station 659, ne montraient pas qu'il avait pu exister un fond de
Maërl à cet endroit vers 11-0 à 50 m. de profondeur. Le sédiment était propre, formé.de
graviers anguleux, et pratiquement sans coquilles (ni entières, ni mortes). Quant au
peuplement, c'était celui du Sable à Amphioxus. Nous avons alors dragué plus profondément
et un peu plus au large vers 60 ffi. de profondeur. Nous avons lltouvé un sédiment vaseux,
formé en quasi totalité, de thal}es morts des deux 1ithotharnniées, et aussi des ~alets
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roulés de dolomie lit torale; on y notai t la présence. de quelques tballes chétifs. de
Ltthothamntum vivants.• Le sédiment et le peuplement d'origine, ont été enlevés, repoussés
vers le bas où le Ma~r1 est en train de mourit". Ce lessivage du fond de Maërl primitif,
a provoqué son remplacement par dn Sable à Amphions; ce dernier animal étàIlt repré­
senté par des exempl.aires très juvéniles, il est à peu près certain que cette modifi­
cation s'était produite depuis tr·ès peu de temps.

L'établissement des listes de tous ces dragages, a été fait à la remontée de la
drague sur le pon,t. En 'plus, quatre prélèvements dans les bacs de référence habituels
ont été faits ~t étudiés en détail au laboratoire •. Ponr chaque dragage, j'ai compté le
nombre d'espèces caractéristiques vivantes de Biocoenoses déterminées. Deux stocks dif­
férents se retrouvent, dominants:celui des espèces d.e la Biocoenose du Détri tique cÔtier,
et celui de la Biocoenose des Fonds Meu~les Instables.

Comme les espèces caractéristiques du Détrit'ique cOtier sont au nombre de 30, alors
'que celles des Fonds Meubles Instables, sont ali nombre de 10, j 'affect'e le .coeffièient 3
au nombre des espèces vivantes appartenant au stQck des Fonds Meubles Instables, et le
coefficient l au nombre des espèces vivantes appartenant au stock dl'espèces caractérisant
le Détritique cÔtier. Pour savoir à quelle Biocoenose s' apparen te ce fond, je mul tiplie
par trois le nombre des espèces vivantes caractérisant les Fonds Meubles Instables (Ta­
bl eau VI II). (1 1

TABLEAU VI l l

QARACTERISATION' BIOCOENOTIQUE DES DIFFERENTS DRAGAGES

N0 des stations
l IIbEspèces IIa IIc III IVcaractéristiques

DETR ITI QU E COTI ER 1

Lithothamnium solutum V V V V V V
L. cal careum V V V V V V
Tu rri tell a triplicata V V V V · V
Dentaltum inaequicostatum · V V V · V
Pecten jacoQaeus · · V · · ·Propeamussium incomparabt l e · · · V · ·cardtumdeihaeysl · · V · · ·Laevtcardtum obron,~m · V V · · ·Kacroptpus parv~lus · · · V · ·Qphiura albida V V · V V V

FONDS MEUBLES INSTABLES
Leda pella · V · · V ·Çorbul a't bba · V · · · .Y
Pectinaria auricoma · · · · · V
Ditrupa art&ttna · · · V V ·
NOMBRE Dl ESPECES CARACTERISTIQUES DES FONDS

li- 6 7 7 3 SDU DETRITIQUECOTI ER

NOMBRE DI ESPEGES CARACTERISTIQUES DES FONDS 0 6 0 3 6 6
MEUBLES INSTABLES (m.ul tiplié par 3)

BIOCOENOSE A LAQUELLE SE RATTACHE" LE FOND· DRAGUE D.C M.1. D.C D.C M.I. M.I.

(~) _ Cette méthode, perfectionnée et précisée, est l'objet d 'lU1e publication, actuellement seus presse ,
de J. PICARD.
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A 11 en trée d~ la vasie. baie limi tée au Sud-Est par tes. Bes des Embi ez et au N.ord­
Ouest par le Bec de l'Aigle, le fond nO l nia pas été modifié et représente un Détritique
cetier typique, remarquable par 1 t exttt!me abondance des LlthothamTiium solutum et L. cal­
careum. Il n'en est plus de m~me lorsqu'on pénètre.à l'intérieur de la baie, où les
fonds ont été totalement bouleversés. Ce phénomène est probablemEDt dd à la multiplicité
et à la force des courants propres à cette région.

Par houle de Sud-Est, l'afflux d'eau à la c6te est compensé par un courant de dé­
charge qui érode le fond, auqliel s' ajoutent les rip-currents, érodant le substrat, trans­
portan t des matériaux et des élémen ts de la flore et de la faune mariiles. Dans la tota­
lité des dragages effectués le 25 Mai 1961, j'ai trouvé un certain nombre de thalles de
PeyssonneLia polymonoha provenant de taches connues et proches des fonds étudiés, et
des pieds de Posidonies arrachés au herbiers très prospères du voisinage.

En définitive, il apparatt qu'on aura des dragages à contenu et aspect différents
en un même lieu, selon le régime des vents dominants dans la période précédant le dra­
gage. C'est ce qui expl iCliue la différeQce entre les prélèvem61 ts de J. PICARD et les
miens, et aussi 11 abondance des Fonds Meubles Instables dans ce secteur. Remarquons
cependant que le fond de Ma~rl DO IV de la Pointe du Deffend, localisé efi 1955 par
J. PICARD, a été retrouvé lors de la série ~e dragages de 1959.

J'ai cherché, dans les différents prélèv~ments, quels étaient les pourcentages
relatifs des deux espèces de Lithothamnium (cf. Tableau IX).

TABLEAU IX

~% des deux 1 lIa IIc IV
espèces de Lithothamnium

Lithothamnium soZutum 53 70,5 15 69

Li thothamnium caZ careum lI-? 29,5 8s 3'1

Affin i tés biocoenotiques des Détri ti. F.Meubl. Détriti. F. Meubl
d ifféren ts prélèvemen ts. cOti èr Iostab. ctltier Instabl.

Partout domine le L. solutum, sauf pour le dragage Ile fait dans du Détritique
cOtier. Le dragage nO l qui est du Détritique c~tier typique, montre une dominance du
L. solutum sur le L. calcareum, beaucoup moins nette que dans les dragages lIa et IV,
qui ont été effectués dans les .Fonds Meubles Instables. Ce qui laisserait supposer que
le L. solutum vit préférentiellement dans les régions les plus e){posées aux courants.
C'est d'ailleurs ce que nous avions conclu, lors de l'étude du Ma~rl de Riou. Si nons
comparons les listes faunistiques dressées d'après ces dragag~s, à celles de Riou, nous
voyons qui il y a peu de différences notables entre les deux régions. On trouve les ani­
maux hab! tuels de fonds meubles si tués à une quaran taine d.e mètres de profondeur, les
animaux accidentels provenant des milieux environnants (Herbier de Posidonies, Fonds à
Squamariacées calcifiées libres), les animaux carac téristiques de l'Etage Circalittoral
et plus précisément des Biocoenoses du Détri tique cdtier ou des Fonds Méutles Instables.
Il faut y ajouter quelqnes spécimens caractérisant la Biocoenose du Coralligène, ce qui
n'a rien d'étonnant puisque le moindre pointement rocheux, provoque llapparition de
cette Biocoenose. Il convient de noter, comme à Riou, la présence de nombreuses coquilles
mortes, fraîcbes ou usées, cODstituant une partie du sédiment.

Il existe pourtant une différence frappante entre les fonds de Marseille, riches
en Ophiures, et ceux correspondants de la Baie de La Ciotat et Bandol, où les Ophiures
~'ont rares. Cette différence est surtout d10rdre quantitatif. Les espèces de Riou se
retrouven.t ici, sauf l'Ophioconis {orbesi, dont le nombre pouvait atteindre à Riou,
près de 250 par bac de référence. L'écologie des Ophiures est mal connue, et particu­
lièrement celle de cette espêce. Aucune explication ne peut être fournie pour l'instant
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de cette différence.

J'ajouterai qu'on ne peut pas parler d'équivalence entre les fonds de Riou et ceux
de la région de Bandol, sauf pour le fond nO l des Embiez. En effet, les fonds de Ma~rl
ont pratiquement disparu des trois autres stations; on en retrouve les restes, soit
morts, soit dispersés et chétifs quand ils sont restés vivants.

J'ai exposé dans ce travail, les résultats de l'examen détaillé du dragage nO l
d.es Embiez, les autres dragages effectués dans la baie n'étant plus référables à de
vrais fonds de Ma~rl. La liste du peup1emro t est dressée dans le tableau XV (cf. appen­
dicel récapitulatif des peuplements des fonds de Ma~rl de toute la Méditerranée. Dans
ce dragage des Embiez, nons trouvons comme espèces caractéristiques vivantes d'étage ,
de Biocoenoses ou de conditions particulières:

INDICATRICES DE COURANTS DE FOND: Gl ycera lapidum, spatan~us purpureus.

Il est intéressant de pouvoir constater ces phénom~es de dégradation progressive
au fur et à mesure que lIon pénètre dans la grande baie, depuis les Embiez jusqu'à la
Pointe du Deffend, où ils atteignent leur maximum d'intensité. lei, le fond de Ma~rl

primitif a disparu, remplacé par du Sable à Amphioxus. Les thalles morts se retrouvent,
ainsi que quelques rares thalles vivants, à une profondeur de 60 m. constituant la partie
sédimentaire d'un Fond Meuble Instable 'typique.

Pour résumer le phénomène de dégradation progressive de l'entrée de la Baip i"~nulà

la proximité de la COte, j 1 ai j oxtaposé dans un tableau les résultats intéressan t le
sédiment et le peuplement. (cf. Tableau Xl.

E. CIRCALITTORAL
Niniactna mintacea
Hermione hl/strix
Antedon medtterranea
sphaerechinus éranularis
Genociqarts maculata

B. DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum
L. cal careum
Turritella triplicata
Ophiura al bida

B. SABLE AMPHIOXUS

Euthalenessa dendrolepis

TABLEAU X

Stations Sédimen t Peuplemen t

1

Pointe des Sédimen t non modi fié. Peu.plemro t non modifié. rD.C. +
Embi ez Faciès du Maërl) •

- Par place, sédimen t non - Peuplement légèremen t modifié
Il DeV'an t O'lodi fié. 1D.C. mais disparition du faciès

du Malhl.
Port-Isso1 - Par place, sédimen t remanié - Peuplement modifié (M.L , il

"in situ if • n 1 y a plus de faciès d~, Mah11.

, Sédimen t remanié "in si tu" et

Poin te de redisposé en mosaïque (grossier Peuplement modifié (M.L, plus
La Cride et fin séparés' • de faciès du Ma~rll.

grossier = ancien Marirl mort
brisé.

Sédimen t to tal emen t enl evé et Eléments du peuplement d'orilgine
Pointe du rejeté plus profondément, rem- rejetés en profondeur où ils pé-
Deffend placé par des sables grossiers ricli ten t sur du M.L A sa place,

propres ven us d'en hau t • inst a lia tion de Sable à Amphioxus.

EVOLUTION CATASTROl?HJQUE DES FONDS DE MAERL ENTRE LA CIOTAT ET LES EMBIEZ
(Abréviations: D.C. Détritique cÔtier.

M.I. = Fonds Meubles Instables)
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3°) LES fONDS DE MAERL DES 60UCHES DE BONlfACfO

SABLE A AMPHIOXOS
Euthal enessa dendrol epis
Thia pol i ta

de différentes Biocoe-

SABLE A AMPHIOXOS
Glyeera gigantea

lors de la campagne du GYF en 1956, à une soixan,taine de
tc.nu détaillé des dragages est exposé dans le tableau .xV

a OU~ les ~sp~c _ caractéristiques vivantes
5 t ra I;nJées 1. es çI rag ag es.

DETHI l Hill CûrTEI< l"ONDS MEUBLES INSTABIES
Litho thamrli um Sol utum Den tal i um ru bese ens .
L-. cal careum Lucina boreal i s
Pee tuneul us 1J il OBUS

DRAIRcn
Hiniaclna mlniacéa
Hermione hystri,x
/!,'urynome aspera

Ils on t été localisés,
m Tes de profoud_ur. Le co
Id. A._,p~i.idicel.

Ci-dessous, nQIlS

noses d.s fODds meu' l

Ceci montre que, lors de la dégradation des fonds d,e Maërl par action hydrodyna­
r;rique oe plus en plus intense" le faciès s'estompe d'abord, puis, si l1 ac tion augmente,
l stock biocoenotique du Détritique ct}tier s'estompe à son tour. Ceci est normal
p\!li que les tballes de Maërl en épinore" offrent la surface portante optimale à l'action
des courants.

Q ) LES FO~DS DE ~AERL a 'OUEST DU CAP CORSE

Ce tableau met eu évidence aussi le fait que, plus on se rapproche de la ligne
générale de la cOte, plus les modifications sont poussées, ce qui est logique puisque
les courants de décharge ont leur maximum d'intensité à proximité de la cOte.

Tout@ Une série de dra ages ont eu lieu en Ao~t 1960, entre le Sud de la Corse et
le Nord de la Sardaigne, région parcourue par des courants très importants. Sur 87 dra­
ga,es intéressants du Détritique côtier, le Lithothamnium solutllm a été rencontré 29 fois
et le L, calcareum 20 fois seulement (ce dernier à des degrés d'abondance généralement
faibÜ's 1.

Des quatre stations se rapprochant des fonds de Ma~rl habituels, clest la station
1665, de 61 à 67 m. de profondeur, qui est la plus représentative de ces fonds, et que
nOl1s prendrons comme type;' le Lithothamnium solutum y est très commun, alors que le
L. caleareum y est Tare.

AH dé UT, du trait de drague, la drague a touché du Coralligène larvé, puis est
p ssée dan Un sa-te va~ar avec du Ma~rl. Les espèces caractéristiques vivantes des
fonds meuble;;; cont,enues dans le dragage sont les suivantes:

TAGE, CIRCALI a M. DETRITIQUE CaTIER
Mlnlaclnt:! miniacea Lithothamnium solutum
Carmphyl)ia clauu L. calcareum
Tetliya auranttum TurritelLa tripl tcata
CZiona uiridis gulimapolita
Lutocarpia myriophyllum Dentalium inaequicostatum
EIH icelLa. (:ra-millen chlam,l/s opercularis
Bol Ja rugosa Haeropipus parvulus
1'eZ Uw bol a.u s i {w
lieflflfoniJ h" lrix
Dua inoecta tubicola
/dlirlJllOme aspera
Anseropoda membranacea
Ophioeonis {orbesi
nidemnum (ul'ens

le Maërl repose sur u sédiment dont le peuplement est référable au stock du Dé­
lritique' ciltier. Le peuplerœll. des dragages faits dans le Ma~rl de la région de Bouifacio
~' ex osa. dans ln tableau (cL App ndicel.
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DETRITIQUE COTIER
APorrhats pespeltcant
Dentalium tnaequicostatum
stylocidarts affints

ETAGE CIRCALITTORAL

~phaerechtnus Iranularis
Echtnocyamus pustlius
Dtdemnum fuI gens
PQIycarpa pomaria

Ici aussi, le peuplemen t des
Biocoenose du Détritique c6tier.

fonds de M~rl apparaît donc comme référable à la

5·) LA "GRAVELLE" DE CASTIGLIONE

DIEUZEIDE 1191101 a réuni sous le terme de "gra.velle", aussl Olen la "[tavelle fine"
plus haut. située et référa.ble à des Sables à Amphioxus, que la "gravelle grosse" plus
bas située et correspondant au Ma~r1. De ce fait, il a mélangé dans sa, liste faunistique
globale, les animaux des deux biotopes.

Cependant, un certain nOlJ1bre d'animaux qu'il cite, sont caractéristiques de la
Bioc.oenose du Détritique c8tier. Ce sont, avec les caractéristiques de llEtage Circa­
!li ttoral, des Fonds Meubles Inst~bles, du Sable à Amphioxus et les préférentielles des
courants de fond :

ETAGE CIRCALITTORAL
Hermione hystrix
Ophtoconis forbesi
Ophiopsila aranea
Echinocyamus pusillus

DETR[TIQUE COTIER FONDS MEUBLES INSTABLES S ABLE A AMPHIOXUS
Lithothamntum solutum Leda pella Dentalium vulgare
L. catcareum corbula gibba Telltna crassa
Turritella tripltcata Ditrupa artetina Glycera ligantea
Fusus rostratus Silalion squamatum
Aporrhàts pespel ic.ani Euthalenessa dendrolepis
Pecten jacobaeus Hacropipus pusillus
Chlamys opercularis Thia poltta
Laevicardium oblongum
Tellina donacina
solenocurtus candidus
Psammobta ferroensts
Ophiura albida

INDICATRICES DE COURANTS DE FOND: Lima elliptica, Glycera laptdum, Hyaltcoecia btlt­
neata, spatan~us purpureus.

La majorité des autres animaux figurant dan~ les listes de DŒUZEIDE, se retrouve
dans les dragages de Riou.

BASSIN ORIENTAL DE LA MEDITERRANEE

Les fonds de Maërl de ce bassin onl été prospectés pendant les campagues de la
CALYPSO. Naos allons les étudier en progressant d'Ouest en Bst. En général, les pro­
fondeurs des fonds de Maërl SODt supérieures aux profondeurs des fonds c.orrespondants
de la Méditerranée occidentale,puisqu'elles peovent atteindre 100 m. IStation 810).

Les listes relatives au peuplemen t seront données dans 11 App~ndice, ponr permettre la
comparaison entre les différentes stations de Maërl de Médjterravé~.

1.) lES F0Il 0S 0 E lU ERIL DU G0 l FE DE G ABE S

Dit rllJ)O a rie tin a

FONDS MEUBLES INSTABLES

Hermtone nys trtx
Sphaerechinus Iranularis

Le LithothC1l/lnium solutum domine ici, t,ieu que le L. calcarmj soit présent. Le sé­
dim.ent est constitué dlun sable vaseux coquillier assez gros.,.ier. Clètte station (station
Slll)' est située sor le trajet de vifs courants, en rapport sans doute, avec les marées
du Golfe de Gabès. On trouve comme espèces caractéristiques

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE caTIER
Lithothamnium calcareum
Ltthothamnium solutum
stylocidaris affinis
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ETAGE CIRCALITTORAL
Genoctdarts maculata
Dtdemnum (ul~ens

2°) LE MAERL DU GOLFE DE KALAMATA

La presque totalité du trait de dragu~ a été effectuée sur un tr~g beau fond A
Lithothamnium soZutum, avec un peu de vase grise à la fin du trait.

Voici quelles en sont les espèces caractéristiques:

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE COTTER SABLE A AMPHIOXUS
Htniactna miniacea
CaryophyZlia clauus
Tellina balaustina
Hermione hl/strix
EurYTJ.ome aspera.
Genocidaris maculata

Lithothamniu& solutum
Hacropipus parvulus'

Glyctmeris tlyctmeris

3°) LA REGION HORD DE LA MER EGEE

supportant

V
V
V
V

v

Mytilène
y
V
V
V
V

Ouest de

une au Nord-Est de Samothrace;

v

v
V

v
v

V
V

V

Deux 5tatio~s de Maftrl y ont été localisées
- llautre plus au Sud, à 1lOuest de Mytilène.

Dans les deu.x cas, on a affaire à un sable vasard du Dé tri tique c~tier

des tballes de Lithothamnium; il n'y a pas ici de Palmophyllum crassum.
Les espèces caractéristiques sont

ETAGE CIRCALITTORAL Nord-Est de Samothrace

Hiniacina miniacea
Anseropoda membranacea
sphaerechinus ~ranularis

G~nocidaris maculata
Echinocyamus pusillus
Didemnum (ul Êens

DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum
Lithothamnium calcareum
Eul ima pol i ta
Erato laeuis
Dental tum inaequicostatum
Chlamys (lexuosa
lJacropi.pus parvulus
Ophiura albida

4°) E CEHTRE ilE LA MER EGEE

Quatre sU\. lons sont des gisements de Ma~rl, soi t, en allant d'Ouest en Est, les
tutions 788 - 810 - 819 et 760 de la Station'Marine d'Endoume.

""st à la station 810, que le fond à Lithothamnium solutum est à 100 m. de pro­
fond r. Dans trois dragages sur quatre, le fond étai t envahi par la Chlorophycée Pal­
~ophvllum crassum et, dans des proportions moindres, par la Rhodophycée Acrodtscus
Vidovichii. Cette profondeur' presque anormale est en rapport avec la pénétration très
poussée de la lumière dUE: à la pureté de l'eau. En r~gle générale, le Lithothamnium
solutum domine, et ~~me, il paraît ne pas y avoir dans ce fond de thalles de L. calcareum.
Ses thalles peu,'ent être unis par une Jan·ia, présentant le même phénomène que celui
o~servé à Riou. Dans tous les cas, le sédiment ~upportant les Littothamniées est un
sable grossier vaseux, plus ou moins riche en fragments de quart~ détr.itique, et en
débris de coquilles très usés. Le fait qui il n' y ait pas de palmophyllum crassum daas
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les dragages faits au Nord de la Mer Egée, s'explique puisque cette Cblorophycée se
développe surtout dans les portions chaudes de la Méditerranée.

Si nous faisons le tableau des espèces caractéristiques vivante~ trouvées dans
les. divers dragages de Mer Egée, à part le stock des espèces caractérisant llEtage Cir­
cal~ttoral, nous nlavons affaire qu'à des caractéristiques de la Biocoenose du Détritique
c8uer. (Tableau XI - le signe V indique la présence de l-'espèce à l'état vivant).

TABLEAU XI

~
1

Especes St. 788
1 St. 810 St. 819 St. 760catac téd s ti qu es

:
ETAGE CIRCALITTORAL

Tellina balaustina V
Hermione hystrix V
Echinaster sepositus V
Anseropoda membranacea V
Antedon mediterranea 1 V
Genocidaris maculata 1

V V
Oph tocan i s forbesi V V
Didemnum ful ~ens V

1 1

,1
1DETRITIQUE COTlER

Lit ho t hamn t um solutum V V V V
L. calcareum V
Erato Iaeuis V
Nacropipus parvulus V V
StyIoctdarts affinis V V

5·) LE FOND DE MAERL DE LA MER DE MARMARA

Rappelons que, vu la turbidi té des eaux à cet endroit, il Y a une remon tée des
différen ts peuplemen ts, par rapport à ceux de Mer Egée. Le fond de Ma1!!rl Si étend ici
de 15 à 30 m. au moins. TORTONESE 11959) a donné un aperçu des animaux les plus fréquents
de ce fond. Ce sont des animaux de l'Etage Circalittoral : caryophynta·clavus, Antedon
medtterranea, Genocidarts macula ta, associés au lot habi tuel des animaux du Détritique
côtier: Lithothamntum solutum, L. calcareum, Pecten jacobaeus, APorrhais pespelicani,
Opf: lUTa albt da.

Ce gisemen t de Li thothamniées, dans des candi tions particulières de salini té, de
profondeur aussi, n'offre pourtant pas de diffé·rences intéressantes avec Les fonds pré­
céden ts.

Les différents dragages qui ont été faits dans l'ensemble de la Méditerranée, nous
montrent que les fonds de Ma1!!rl sont uniformément répandus de l'Ouest à l'Est du bassin,et
que, dans tous les c,as, la prolifération des Algues calcaires brançhues typiques du fond
se fait sur un sédiment dont la faune est référable à la Biocoenose du Détritique cÔtier.
Il n 'y a pas de grosses différences entre ~Iaspect des fouds de Ma~rl occidentaux et
orien taux de la Médi terranée. Si ce n'est pour ces derniers, et dans cèrtains cas (ceux
du centre de la Mer Egéel, une particulière prolifération de la Cbloropbycée Palmo­
phi/llum crassum.

Le tableau XV de 11 Appendice, permet de juxtaposer les peuplements des fonds de
Maërl de tau te la Médi terranée. On se ren·d compte d'e la pauvreté des fond;:; de l'Est par
rapport à ceux de 1iOuest du bassin. Ce phénomàle est général, pour la plupart des
types de fond.

De plus, les fonds de l'Ouest du bassin méd.iterranéen, c'est-à-dire ceux de la
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c~te catalane et des c6tes de Provence, ont pu être davantage étudiés, surtout celui
de Riou. Dans cette tache, 14 dragages au moins on t été effectués. On ne peut donc com­
parer quan t au peuplemen t total, ces résul tat s des parages de Riou à ceux de 11 Est de
la Méditerranée, où pour chaque station un seul coup de drague a été donné. Le tri est
plus fin pour le contenu des dragages étudié en laboratoire, que pour le contenu des
dragages examiné sur le pon t du bateau. Dutan t les Campagnes Océanographiques en Mer
Egée, il s'agissait Sartout de reconnahre les fonds de la Méditerranée orientale, bref,
de prospecter sans app.rofondir.

Si, comme je l'ai di t plus haut, il ni y a pas de différences essen tielleil entre
les divers peoplements envisagés d'Ouest en Est, la dominance du Lt thothamnium sol u tum
sur le L. calcareum, ou même l'absence totale du L. calcareum est nette dans le bassin
oriental. DI après ce que nonsavons vu précédemment, il semblerait que ce phénomène
soit dt à un régime de courants trop intenses pour permettre le développem~t et la
prolifération du L. calcareum. '

B - LES FONDS DE MAERL DE LA MANCHE

Des dragages de Maërl on t été effectués, à ti tre comparatif, aux environs de Roscoff
et plus précisément dans la Baie de Morlaix (cf. Fig. 11).

On remarquera, de fait, que les taches de Lithothamniées, surtout celles du Taureau
et de Guerhéon, se trouvent aux débouchés des rivières de Morlaix et de la Penzé. Mais
nous avons vu dans.le c.hapitre J, à propos des conditions de vie de Maèrl, qU'il n'y
avait pas de corrélations entre le développement des thalles de Lithothamnium et une
salinité diminuée par l'apport d'eau douce. De plus, LEGENDRE {1909) a montré que la
sali ni té dans la Baie de Concarneau et en général dans les estuaires bretons, était peu
modifiée par rapport à celle de l'eau de mer. Le fait que les Lithothamnium prolifèrent
préférentiellement dans les chenaux de rivières, tient sans doute à une question de
conrants particnlièrement violents dans ces chenaox.

Trois stations de Maërl ont été étudiées par dragages: celle du Taureau, celle
de Gnerhéon, et celle de Tisaoson (cf. Fig. 111, en Mars 1960 et Février-Mars 1961.
A basse-mer, à la Pointe du Binde, dans la rade de Brest, lors dlune grande marée le
~6 Mars 1961, j'ai pu récolter à la main des thalles de Lithothamnium, ainsi que le
peuplement les accompagnant. Au plus bas nilveau de la mer, la zone des Laminaria saccha­
rina déconvrai t; au-dessus de cetle 'zone à Laminaires le sédiment découvert étai t composé
presque exclusivement de Maërl mort, les thalles de Lithothamnium vivant se trouvant
ac.cumulés sous les pierres. On peut penser avec certitude que ces thalles vivants pro­
viennent d'un banc de Mal;rl situé plus profondément dans la Rade de Brest, et sont amenés
par les courants de,marée. Seuls continuent à vivre les thalles coincés sous les pierres
et par conséquent à l'abri d'une lumière trop vive et des. risques de dessication à basse­
mer. Ce phénomène de "reman tée" des peuplements est facilité, dans le cas du Maë,rl, par
la très grande turbidité des eaux, diminuant ainsi la pénétration et l'action de la
lumière. On remarque que la profondeur des gisements de MaË!rl de Manche est de loin
inférieure à celle des fonds correspondants de Méditerranée, ce qui tient essentiellemalt
à la transparence plus grande des eaux de cette dernière.

1°) POURCENTAGE DES DEUX ESPECES DE LITHOTHAMNIUM CONSTITUANT LE IH'ERL BRETON

De m~me que dans les dragages de Médi terranée, j'ai- étudié les pourcentages relatifs
des deux espèces de Lt thothamnium'" Une chose est surprenante: de tout temps, les auteurs
ont parlé des fonds à Lithothamnium calcareum de Bret.agne. Or, il s'est avéré que dans
tous les prélèvements que j'ai faits, la quantité de L. solutum llemportait et de beau­
coup sur celle du L. cal careum (le procédé utilisé pour trier les deux espèces de Lt tho­
thamnium étant le m~me que celui utilisé à Riou) (cf. Tableau XIU.
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TABLEAU XII

Algues Taureau Gu erbéon Tisaoson Pte du Binde

1 % de L. sol u tum. 89,2 56,2 94,7 100

1

1

% de L. calcareum 10,8 43,8 5,3' 0
1

H. HUVE (1955) indique les proportions respectives de L. calcareum et L. solutum
d'~ne petite quantité de MaDrl dragué le 8-4-1955 aux environs de Roscoff:

f
L. cal careum : 80 g.

Poids sec L. sa l u tum : 4 g.

Le Lithothamnium solutum de Manche a un aspect un peu différent de celui de Médi­
terranée : il est moins grêle, et celui de la Pointe du Binde présentait des thalles
caractéristiques en boule. La différence de couleur entre les deux espèces : solu tum et
calcareum, est moins nette aussi qu1en MéditerranéE.

Pour ne laisser snbsister aucun doute à ce sujet, j'ai fait vérifier mes déter­
miDatiœs par H. HUVE, qni a effectué des coupes hystologiques dans les thalles des
deux espèces de Lithothamnium. Les rangées de cellules de 1 1 hypothalle du L. calcareum
sont généralement plus nombreuses et plus serrées que celles de llhypotba11e du L. solu­
tum moins nombreuses et moins étroites. Ceci se vérifiait ici. Un autre critère de diffé­
renciation des deux espèces est la longueur et la largeur des cellules de l'hypothalle.
Les dimensions des cellules du L. solutum sont supérieures à celles des cellules du
L. calcareum. Dans le tableau XIII, j'ai confronté les résultats des mesures des cellules
des L. solutum et L. calcareum de Roscoff, aux mesures de référence données par Mme HUVE
(195S) et obtenues sur des écban tillons de Marseille et de Roscoff.

TABLEAU XIII

Dimen.sion s des cellules en microns L. solutum L. cal careum
1

Dimensions de référence (Donnees de
Mme HOVE)

- Marseill e 1L+-18(21I x 7-11 6-10114 Ix 3-S18-10)
- Roscoff 11-181211 x 8-9(111 6-10(12)x3-6(9-10)

DimeDs ions des celluJles du Ha~rl
12-1S-18(21I x 8-9(11) 7-10(11)x3-S-18-10)de Guerbéon

Dimen sion s des cellules du Maërl
{11)-14-18(20)x7-10de Tisaoson ,

Dimensions des cellules du Malhl
du BiDde 14-18/211 x 8-9

Les dimensions des cellules de lthypothalle sont exprimées de la façon suivante
Longueur x Largeur en microns. Entre parenthèses sont figurées les dimensions extrêmes
atteintes par les cellules.

Ces résultats montrent bien qu'effectivement mes déterminations étaient exactes
et que le Maërl prélevé était constitué surtout par du L. solutum, le L. calcareum n'en·­
traDt que pour une petite part daus sa constitution. Il faudrait étudier. d'une façon
précise. ce phénomène, afin d'en connattre les causes, pour savoir entre autres choses.
si la dominance dlune espèce par rapport à l'autre est sujette à des fluctuations selon
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des facteurs tels que les courants co~me à Riou, ce que je ne suis pas en mesure de
préciser actuellement.

2-) PEUPLE~EMT DES FONDS DE MAERL

L'étude détaillée du peuplemen test fai te dans le tabl eau XIV. Aucune Chlorophycée
ne figure dans la flore du Maêrl. On pensait jusqu'à présent, que le Ma~rl breton était
moins envasé que le Maërl méditerranéen parce qu'il 'n'était pas feutré comme ce dernier,
par des Algues souples; or, les tballes de Lithothamntum de Bretagne peuvent être agglo­
mérés par l'intermédiaire de Rhodophycées, par exemple: Gelidtum latifoltum qui présente
de nombreux filaments rampants agglomérant les thalles calcaires, ou encore par Graci­
laria compressa qui s'accrocbe aux thalles branchus. Mais le rdle maximum au pain t de
vue feutrage, revient à CordYlecladta erecta qui joue le rÔle, en Manche, du Gelidium
sp. si fréquen t et si abondan t en Médi terranée. Cet te Rhodopbycée a l'aspect macrOSC0­
pique d'un Gel idium fi 1amen teu:ll; les ext.r~ités de se:; rameaux tétrasporangifères sou t
élargies en spatule.

Le peuplement qu'on trouve dans ces fonds est celui que l'on trouve dans les Her­
biers procbes des tacbes de Maërl. Il se rapproche de celui rangé par 1. CABIOCIi (19611
dans 'Ta Communauté à venus (asc1.ata" des fonds de moins de 20 mètres.

Citons, en particulier, d.es animaux vivants du Maerl, qui figurent dans la "Commu­
nauté à venus fasciata" : Gafrarium minimum (; GouLdia minima), Venus fasciata (: V.
bron~niarti), venus ouata, Nuclll.a nueL eus.

F. GUITEL (190~' signalait que le Poisson Lepado~aster bimaculatus se rencontrait
le plus fréquemment sur le Ma~rl à Roscoff. Cet animal prendrait la teinte rouge et
jaune des thalles calcaires vivants et morts du Maërl sur lequel il vit. J'ai trouvé,
en effet le Lepado~aster bimaculatus dans une des stations de Ma~r1 étudiées.

3") CO~PARAISOH DU MAERL BRETON AVEC LE MAERL MEDITERRANEEN

B) AU POINT DE VUE ASPECT

Quand la drague arrive sur le pont, on est tout de suite frappé par la "propreté"
du matériel dragué. De tous les prélèvements, crest le Maerl du Taureau qui était le plus
vaseux avec beaucoup de débris de coquilles mortes. Sur ces coquilles, étai t fixé un
très grand nombre d'exemplaires du Gastéropode: calyptrea sinens1.s. Beaucoup de tballes
calcaires branchvs étaient agglomérés par des Algues sQuples et aussi par des Ascidies.

Le Maërl de Guerbéon était moins feutré, moins riche en coquilles mortes et en
calyptrea sinensis et plus propre que le Maërl du Taureau.

Quant au Ma~rl de Tisaoson, il était sans vase et contenant un grand nombre de
galets de Quartz .et de galets de schistes très usés support an t des AIgu es épilitbes.
Dans tous les cas, les thalles sonL plus développés, plus gros qu'eu Méditerranée.

b) AU POINT DE VUE PEUPLEMENT

Il apparatt net terrent, lorsqu.lon trie le matériel dragué, que la faune est plus
pauvre en espèces que celle du Maerl de Méditerranée. Les Ecbinodermes sont moins bien
représentés ici qu'à Riou (notq.mmen"t les Ophiures et aussi bien qualitativema!t que
quantitativement). Beaucoup de Mollusques sont morts.

Un certain nombre de représentants vivants du penplemrot, outre les L. solutum. et
L. calcareum SODt des caractéristiques en Méditerrauée de la Biocoenose du Détri1;ique
c~tier. Ce sont: Eulima J)oltta. chlamys opercularts et Ophiura al bida.

Le peuplement du Ma~r1 breton apparatt comme étant plus pauvre quallitativemrot que
le peuplement des Maërls de Méditerranée. Il est plus pauvre quantitativement lorsqu'il
s'agit des Ecblnodermes et par contre plus riche lorsqu'il s'agit des Crustacés: j'ai
trouvé dans un dragage: 69 Anapa~urus hyndmann1., 21 PorceL Lana lon~tcornts. Il /fel i ta
~ladtosa••••• ; la pauvreté particulière en nombre des Ophiures provient peut-être ~u

manque de nourriture lié à la fraction vaseUse trop peu importante du sédiment. Les rrQU-
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vements de l'eau dus aux marées provoquent une turbidité intense des eaux et s'opposent
ainsi à une décantation des particules fines.

les thalles de Lithothamnium en Manche, paraissent être surimposés en épi flore,
au peuplement de ce que CABIOCH a désigné sous le Gan de "ComlTllIlauté à Venus rasciata".
Le Maërl ne serait alors qu'un faciès de la "Communauté à Venus (asciata".

TABL'8AU XIV

T aur. Guer.
1 .

Binde,Tlsa.

1 PHEOPHYCEES 1

Sphacelaria plumula Zanar. V 1 V· 1 ·A'laozonia paruula (Grev.) Zanar. V V · ·
Dictyota dtchotoma (Huds.J Lamou r. · · V ·

RHODOPHYCE ES
1 Gelidium pulchellum (Turner)' Kil tz. V V· ·G. f) 11. S il l um (StackhouseJ La Joli s. · · V ·G. lotifolium {Grev.) Thuret et Bornet · · · V

cruoriell,a Dubyi (Crouan 1 Schmitz V V V ·[, i thothomnium solutum Foslie V V V V

1

L. calcareum (Pallas) Areschoug V V V ·Coll ophyll i s l aein iata (Huds.J KIT t z.

1

· · V ·cruoria purpurea Crouan V V · V
Balarachnion l igulatum IWoodw. ) Kil tz. · V V ·[lhodophyll i s divaricata (Stackh.1 Papenfuss

1 · · V ·R. appendieulata J.C.Ag. V · · ·
Calliblepharis cU iota (Huds. ) KIT t z • · · V ·G. 1anceo l a ta (Stac kh. 1 Batters V · V ·Plocamium coccineum (Huds. ) Lyngbye V V V ·Cordylecladia e rec ta (Grev.1 J.Ag. V V ·Grac il arta compressa (C.Ag.) Grev. · · V V
G. (ol i ifera (Forskall Boergesen V V V ·
Phyllophora epiphylla (Mllller 1 Batters V · · ·P. membronifol ia (Godd. et Woodw. ) J • Ag. · · V ·Stenogramme in terrupto (C.Ag. ) Montagne · · V ·Rhodymenta pseudopalmata (Lamour. ) Sil va V V V ·Gas t rod on i um ovatum (Huds. ) Papenfuss · · v ·Antithamnion plumula (Ellis) Thuret var. pl umul a V V V ·
ceramlum sp. · · V ·
C. echtonotlLm J.Ag. var. ee h iono tum · · V ·C. rubrum (Huds.l C.Ag. ,'. · · V ·
spyridia fi l amen tosa (Wulfen) Harv. V 1 V \' V
PleonosPorium Borreri (Smiit h) Nagel i

1

V
1

· · ·
rythro~lossulit sand ri anu m (Zanar.l Kylin V · · ·

"4crosorium uncinatum (J.Ag.) Kylin 1 V· · ·
Rypo~l ossu", woodwa.rd i i Kütz. ·

1

V · ·
Heterosiphonia plumosa (Ellis! Batters V · V V
Pol ysiphon ia urceolata (Dillwyn 1 Grev. var. urceolata · V · ·
P. elongata {Huds.J Harvey V

1

· · ·P. n igra ( Huds.l Batters · V · ·P. subuli(era (C.Ag. ) Harv. · · V ·
PterOSlphonia parasi tiea IHuds. ) Falkenberg V · · ·
Dalopitys incurvus (Huds. ) Bat ters · · · V
Chondria dasyphyll a (Woodw.l C. Ag. · · V ·Laurencia o btu sa (Ruds. J Lamou r. · · V ·
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TABLEAU XIV (suite)

Taur.' Guer. Tisa. Binde 1

SPONGIAIRES
Tethya aurantium (Pallasl
Ficultna (tcus lL.)
Ctocalypta pentctZlus Bow.

1 Hymentactdon sang/linea Grant
Gell tus angulatus IBow.l
Dysidea fragilis Schmidt

CNIDAIRES.
sertularia argentea (1.1
Ada~sia palliata IBohadschl

MOLLUSQUES - AMPHINEURES
Acanthochiton [asctcularis L.
A. communts 1-
Lepidopleurus cancellatus (Sowerby)
Trachydermon cinereus (L.)
Callochiton laevis (Mtgu)

GASTEROPODES
Haedropl eura septangularis (Mtgu)
Clathurella elegans Mtgu
C. purpurea Mtgu
Diodoro gibberula Lamarck

1 Gibbula magus 1­
G. c tneraria L.
Cantharidus exasperatus Penn.
Calliostoma zizyphinus L.
Phasianella pulla L.
Acmea vtrginea MUller
Alvania montagut lPayraudean}
Bissoa vtolacea Desmarest
Bittium reticulatum Da costa
Ceri thiopsts tubercul arts Mtgu
EUZ ima poZ t ta 1.
Nassa rettculata L.
N. incrassata MUller
Calyptrea stnensts L.
capulus hun~aricus L.
Polynices alderi Forbes
Littorîna Itttorea L.
Trtvia europea Mtgu
Ocinebra corallina IScacchi)
Trophon murtcatum Mtgu
Bucctnum· undatum L.
Purpura lapillus 1-
Aplysta punctata Cuvier
Doris repanda Aider and Hancoc~

D. cocctnea Forbes
D. pIanota AIder and Hancock
LameIIarta persp t cua L.

V
V
V

v

v

v
V
V
V
V

v
V
V
V
V
M
M
M
V
V

v
M
V

V
V

V
M
V
V
M
V

V
V
V
V
V

V

V
V
V

v
V
M

M
V
M

V
M

V
V

V

V
V

V
V
V
V
V

V
V
V

V

v
V
M

V
V
V
V

M

V

V

V

V

V

V

v

v
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TABLEAU XIV (suite)

1

1 Taur.1 Guer. Tisa. Binde

PEUCYPODES
Nucula nucleus L.
NucuZa nucleus F. raàiata
Pectunculus gZycymeris 1­
Pecten jacobaeus L.
ChZ amys vart a L.
C. opercularts L.
Anom ta eph tppilH!1 L.
i.. cinQ borealis 1. = .!fUtlID bcrealts (L.l

rClilurrt papillosu., Poli
GonZdla mlntma Ktgu
Venus verrucosa L.
ven Il secSdn aL.
V. bron~niart i Payr.
Il. 0 ua t a P f>n 0 •

Dosinia lincta Pultney
D. exoleta L.
Tapes rhomboïdes Penn.
Tapes aureus Gmelin
Psammobta depressa Peno.
P. tell inella Lamarck
Solen sp.
spisula subtruncata IDa Costal
Lutraria elltptica Lamarck
Arcopagia crassa 1Grrelin 1
Abia al ba (Wood)
A. IJrtsmatlca Mtgu

POLYCHETES ERRANTES
Harmothoe tmpar JOhostOD
Halosydna gelatinosa M. sars
Sthene,lat ..' boa (Johnstonl
Eulalia puncti(era Grube
Besion pantherina lRissal
Nerels pela~ica L.
perinereis cul tri (era IGrubel
Plat.rlnereï..s dumerilii lAudoin et M. Edwardsl
Clycera capitata Oers~ed

H ria n i do TJ' Tm 1~e ra 1Mt gu )
llice har-as·iA.,udoin et H. Ed .. ards

kir,. COrle 'ei ra~i lS (O.F. ·iJJlerl

poty HET ED~ TAI ES
ChCHl' pLSf'll.';:1 ariopedatu ., - en' el' l
•. 0 naria spin!l.losa Leuckart
Lan ce G nchlle,a (Pa~las)

P lllllmi neblllosa (Mtgu)
P. nesi.cl,>/uli.s (Delle Chiajel
rh l pu~ setasus (Quatrefagesl
r lchobranchus ~laclalis Malmgren
S rpula vermieularia L.

PYCNOGONIOES
Amin 0 th ('!(j l 0 n~ i Pes Had g e

v
V
M
M
M
V
M

v

v
V
M
M
M
M
V
M
M
M
M
M
M

V
V

V
V
V

M
V

V

v
V

V

M

V
M

M
M

v

M

M

V
V

V

V

v

M
M
V
M

M
M

M

v

V

v

v

V

v

M

M

M

V

V

v

v
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TABLEAU XIV (suitel

ISOPODES
Iaera marina (L. l

AMPHIPODES
Lystanassa cerattna lA. Walkerl
Kelita gladiosa Bate
ceradocus semtserratus (Bate)
Maera othonis IMilne-Edwardsl
M. grosstmana IMtgu)
Leucathoe spinicarpa (Abildg.)
Perterella audouiniana (Bate)
Phsrusa fuctcola Leacb

DECAPODES NAGEURS
pan da lin a brev t ro s tri s Rat bk e
Hippolyte varions Leach
Thor crancht Leach
Athanas nitescens Leacb
Leander serratus Penn.
Palaemonetes varians Leach
Pontophilus fasciatus (Risso}
P. seulptus (BellI
Crangon crangon lL.!

DECAPODES MARCHEURS
Bagurus bernnardus Fabricius
P. spinimanus L~cas

P. prtdeauxi Leach
Catapaguroides timidus Roux
Anapagu rus hyndmann i Th ompson
Galathea squami{era Leach
G. intermedia Lillj.
porcellana longteornis Penn.
P. platycheles Penn.
Ebalta tume{acta Mtgu
E. tuberosa Penn.
Macropipus areuatus Leach
M. pusillus Leach
ptlumnus hirtellus L.
Xan tho flo ridus IMtgu)
X. piltpes Milne-Edwards
ptnnotheres pinnotheres L.
Haia squinado Rondelet
Pisa tetraodon Penn.
Eurynome aspera Penn.

1

Inaehus, dorhynchus Leach
Achaeus cranehii Leach
Haeropodia rostrata L.
H. longirostrts' Fabricius

ASCICI ES

Ascidiella pellucida Ald. et Hanc .•
Pyura sp.

V

v

v
V
V
V
V

V

V
V

V
V
V

v
V
V
V
V

V
V

V
V
V
V
V

V
V
V
V
V
V
V
V
V

v
V

V

V

v

V
V

V

V
V

v
V
V

V
V

v

V

v

V

v
V

V
V
V
V
V

V
V
V

v
V
V
V
V

V
V

v
V
V
V
V

V
V
V
V 1

V 1

V
V
V

v
V

V
V

V
V

V
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TABLEAU XIV (suite)

l,

Taur. Guer. Tisa. Binde

Dendrodoa grossularia Van Beneden V · · ·
POISSONS

Onos tricirratus Bloch V · · ·
1 Labrus berggl/Zta Ascafiius V · · ·, Cob tus quadrimacul a tus Cu vi el' et Val enci enn es V · · .•

1 G. jeffreysi Gun ther . V · ·LeJ)ado~ast er bimaculatu.s Penn.
[1

V · · ·

CONCLUSION A l'ETUDE DES FONDS DE MAERl DE MEDITERRANEE

L'étude des fonds de Ma~rl de Méditerranée et de Roscoff, nous a permis de préciser
les données sur le mode de vie des Algues constituant ce fond.

Ces Algues calcaires branchues vivent librement sur un sédiment sabla-vaseux pouvant
varier dans sa constitution; ce sédiment, en majorité constitné par les thalles morts
des Lithothamnium solutum et calcareum, est plus ou moins envasé. Il est formé dlune
partie organogène très importante: outre les débris de thalles de Lithothamnium, on
trouve des restes de coquilles de Mollusques, des Bryozoaires morts, de nombreux Fora­
minifères •.• Les thalles calcaires branchus peuvent être agglomérés par des Algues sou­
ples. Les plus cOmrrtJnes à Riou sont: Gel idtum sp. et Jania rubens; à Roscoff, le prin­
cipal r~le revient à la Rhodophycée : Cordylecladla erecta. Ces Algues feutrantes donnent
une certaine stabilité au fond meuble et permettent ainsi le dép6t d'nne fraction fine
du sédiment entre les thalles. Il est à signaler que le Ma~rl de Manche est généralemSlt
moins vaseux que celui de Méditerranée.

La profondeur à laqnelle on trouve les fonds de Maèrl est très variable. En Médi­
terranée, la profondeur mOYflne pour l'Ouest du bassin est d'une quarantaine de mètres,
tandis qu'à l'Est, elle est génér;l.lement de 60 m.; elle atteint ~oo m. à la station 810
dé Mer Egée. En Manche, la profondeur est inférieure à celle de Méditerranée. On doit
attrjbuer cette différence à la pIns grande transparence des e·aux médi terranéennes,
par opposi tian aux eaux turbides de Mancbe, qui permenent une "remontée" des people­
mellts. En Atlantique, j'ai pu recuei1Jlir à marée basse, des thalles vivants de Litho­
tl101I!nium solutum (à la Pointe du Bindel. Ils ne sont pas en place, mais amenés par les
COl1ra.nts d'un g-isemest pius bas situé. La lumière ne doit pas être trop intense pour
~er.mettr.e le développement de ces Rbodophycées. C'est elle qui influe sur la profondeur
des gisemen ts de Maërl.

La température nia pas d'influence directe sur la répartition du Ma~rl. Il suffit
de connaître la distribution géographique des fonds à L~thotbamniées libres pour en être
str : on les trouve depuis les clltes de Norvège jusqn'en Mauritanie et dans tout le

assin méditerranéen.
La salinité ne joue pas de rdle essentiel dans la constitution de tels fonds, con­

lrairement à ce que croyaient des auteurs comme PRUVOI et JOUBIN.
Pour se développer et proliférer, les thalles de Lithothamnium ont besoin de courants

assez iutenses; courants de marée réguliers en Manche, courants de passes ou de v·ents
irréguliers en Méditerranée. Le Ma~rl se rencontre souvent dans des zones affectées de
rides parallèles, de ripple-marks, preuves de l'existence de tels courants. Mais il
existe un seuil de l'intensité du courant, à partir duquel, le fond de Maërl est détruit
1cf. Il exemple de la Baie de Bandol-Sanary).

Les deux Algues du Maërl: L. solutum et L. calcareum sont mélangées dans des
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proportions variables. A Riou, les pourcentages varient avec l'emplacement de la prise
sur le fond (cf. Fig. 3). On se rend compte que le L. calcareum domine là où les courants
sont plus affaiblis, dans une zone plus envasée. En Mer Egée, Cl est essentiellemEll t le
~. solutum qui constitue les fonds dlAlgues calcaires branchues. Le L. calcareum peut
ne pas ~tre présen t; SI il 11 est, il ni est représen té que par quelques_ thalles. En Manche,
le L. calcareum est le moins fréquent, la presque totali té des fonds de Maërl étant
marquée par la dominance du L. solutum.

Le peuplement riche et varié du Maërl de Riou, montre une grande quantité de co­
quilles: mortes de Mollusques. La plupart de ces coquilles sont amenées par les cour~nts

depuis les fonds environnants: Herbiers à Posidonies, Sables à Amphioxus; les groupes
des Polychètes, Crustacés et Echinodermes sont bien représentés ici. Le peup1emEll t des
autres fonds de Maërl de Médi terranée ni est pas diHéren t de celui de Riou. Notons gu 1 au
centre de la Mer Egée, se surimpose au Maërl une prolifération de la Chlorophycée :
Palmophllllum crassum; on peut alors parler d'un faciès à trois constituants. Quant au
peuplement des Ma~rls de Manche, .il se rapproche de celui de la "Communau té à Venus
fasciata" proposée par 1. CABIOCH,et dont il ne constitue probablement qurun simple
faciès.

La majorité des animaux vivants du peuplemEllt méditerranéen :?ont caractéristiques
de la Biocoenose du Détritique c&tier. Dlautre part, les L. solutum et L. calcareum ne
se rencontrent jamais autre part que sur un sédiment dont la faune est référable au
stock du Détri tique cl'ltier. Ce qui force à adcriettre que ces deux Al.gues libres sont
elles-mêmes des caractéristiques du Détritique dhier. Lorsque les fac teurs abiotiques
s' y pr~tent, elles peuvent proliférer -au point de constituer un véritable faciès de la
Biocoenose du Détri tique cl:'Jtier. Ltma l oscombei, pour les m~mes raisons que'les Li tho­
thamniumest caractéristique de la BiocoeI)ose du J)étri !.igue ctltier. L'Hetero8ti~ma gra­
vellophila Perès récoltée dans -l.a gravelle de Castiglione h955l, retrouvée récemment
à Banyuls dans des Sables à Amphioxus (1961 - MONNIOT C. et F.J, n'est qu'une indicatrice
de courants de fond. Elle n'a jamais été récoltée à Riou.

Les formatians de Maërl sont importantes en Manche où elles peuvent constituer,
à l'état mort, le sédiment de plages entières. Les Lithothamniées libres et branchues
on't 0.11 jouer au cours des ères géologiques, un grand rôle dans la constitution des cal­
caires construits. GROSSOUVRE (188S} pens·ait qu'il y avait une grande analogie entre
les dépôts de sables calcaires de la cÔte de Br.etagne et les formations ooli thiques
des terrains jurassiques.

Nous avons vu, dans la régi6n de La Ciotat un très bel exemple d1évolution catas­
trophique des fonds de Maërl, dfis aux courants de décharge. Le phénomÈ!le de dégradation
progresse en intensité au fur et à mesure qulon pénètre dans la baie et qulOD se rappro­
che de la cl'lte, là o~ les courants de décharge sont les plus f6rts. Il débute par la
disparition du faciès du Ma~rl : les thalles de Lithothamnium sont emportés par les
courants. Il ne subsiste alOI": qu'un fond référable à la Biocoenose du Détritique dhier.
Le phénomène s'accentuant, le stock dl animaux caractéristique du Détritique cl'ltier SI es­
torrpe et fait place à celui des Fonds Meubles Instables.

A Castiglione, qui est parmi les stations méditerranéennes de Maërl, la station
la plus directement baignée par les eaux du courant atlantique issu du 'Détroit de,Gi­
era1 tar, on trouve un faciès du Maërl surimposé à un peuplemen t'lui ni est peut-être
qu'un mélange des peuplements du Sable à Amphioxus et du Détritique c~tier. Or, en A~­

lantique, le peuplement appelé par 1. CABIOCH : "Communauté à Venus fasciata" est bien
proche, par certains poin ts, du Sable à Amphioxus de Médi terranéè. Les thalles de Li tho'­
thamnium calcareum et solutum qu'on trouve dans la gravèlle, rappellent, par leur aspect
plus grossier, que celui des thaîl-es du reste de la Méditerranée, les thalles des Maërls
atlantiques. Le faciès du Maërl de Castiglione serait donc surimposé à un peuplement
dlaspect intermédiaire en.tre les peuplements supportant le faciès du Ma~rl de la Manche
d'une part et du reste de la Méditerranée dlautre part.

station Narine d'Endoume et Centre d'Océanographie
de la Faculté des Sciences de Harseille.
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APPENDICE

Dans le tableau XV, j'ai dressé la liste détaillée des différen ts peuplements des
fonds de Maërl étudiés en Méditerranée; et en progressant de l'Ouest vers llEst du
bassin méditerranéen.

Comme je l'ai dit précédemment, il ne peut s'agir d'un tableau permettant une
comparaison entre les divers peuplements, le même nombre de conps de drague n'ayant pas
été donné dans chaque gisement de Maërl, le même système de tri ni ayant pas été utilisé.
·11 est évident que clest le fOl)d de Riou qui a été le mieux étudié, et dans le tableay
XV c'est ce fond gui est le plus riche en espèces. Le peuplement de Riou peut alors
nous servir de peuplement de référence. On remarque que la majorité des espèces habitant
les fonds dragués se retrouven 1. à Riou. DI autre part, la détermination des Spongiaires,
oeuvre de· longue haleine par un· spécialiste, nia pu ~tre encore réalisée, sauf pour les
stations essentielles.

PRECISIONS ET EXPLIC~TIONS SUR L'EMPLACEMENT EXACT DES DRAGAGES

Lorsqu~ des numéros de station seront donnés, il s'agira des numéros de la Station
Marine d'Endoume.

1·) C~te catalane

S. du C. de Creux Sud du Cap de Creux. Entre la Pointe Oliguera et l'ne Masina.

- N. du C. de Creux : Nord du Cap de Creux. Devant l'île Clavaj era.

2·) C~te de Provence

- Riou lcf. Chapitre Ill. Station 298.

- Embiez: devant l'îledes Embiez, au Sud-Est de la Baie de Bandol Sanary. Sta-
t ion 1q. 82.

3') Corse

- W. C. Corse : Ouest du Cap Corse. J'ai groupé sous cet inti tulé l es dragages
1;rès rapprochés des stations: 910 - 957 - 959 et 988. (Campagne du GYF - 1956).

- B. de Bonif. : Bouch'es de Bonifacio. J'ai groupé sous cet intitulé les stations
proches: 1665 - 1688 - 1697 et 1701. (Campagne de l'ANTEDON - 1960).

4 Q
) G. Gabès Golfe de Gabès. Station 5q.1. (Cal11pagne CALYPSO 195,+).

5') G. Ka1am. Golfe de Kalama'ta. Station 72$ (Campagne CALYPSO - 1955).

6°) N. de M. Egée : Nord de la Mer Egée.

- N. E. Samo. : au Nord-Est de Samothrace. Stations 1612 et 1616 (CALYPSO - Mai
Juin 1960).

- W. Myti. : à 1 1 0uest de Mytilène. Station 1632 (CALYPSO - Mai Juin 1960).

7°) Centre de la Mer Egée (CALYPSO - 1955) •

Et en al1an t de l'Ouest vers 1 1 Est

S ta ti on 788 à llOuest de lea.

Station 810 entre Syra et 11 îlot La Na ta.

Station 819 au Sud de Syra.

Station 760 au Sud de l lUe Théra.
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CHLOROPHYCEES

Pal mophyll um crassum (Nacca. ) Rabenth. V · · V · V · V V V ·
/tf i crodic t yon Agardnianum Dcsoe · · · · · · · · V V V ·
Valonia macrophysa Kiitz. V · V V V V V · V · V V V ·
Cl adophoïQ sp. · · · · V · · V · V · V
Dasycladus clavaefonnis Ag. · · · · · · V V · · V V
Acetabularta medt terranea Lamour. V · V · · · · · ·Raltcystis sp. · · · · V

" · · ·
1

· · ·
Udotea petiolata (Turra') Boerg. · · V · V V V V · · · V

Ral imeda tutw .(Ell. et Sol. ) Lamour. V · V V · · · · · V V
Codtum coralloides (Kùtz.l Silva · V · · · · · · · · ·
Codium dichotomum (Huds. ) Setchell · · V · · · · · · · · · ·
Codtum uennilara IOlivi) Delle Chiaj e · V · · · V · V · · · V V
Caulerpa prolifera Larrour. · · · · · · · V · · · V V

PHEOPHYCEES

Sperm.a toc hnu s paradoxus !Roth.) Kùtz. · · V · · · · · · · ·
Stil ophoïQ rhizodes IErbrt. ) J. Ag. · · V · · V · · · · · · · ·
StictyosiphQn adrîaticus Knti. · V · · · · · · · · · · ·Sphacelaria plumula Zaoard. · · V · · · · · · · · · ·
Spho,celaria ci rrosa (Roch.) C. Ag. · V · · · · · · · · · ·

1 Haloptèrts filictna (Gratel.l KUtz. · · V · V V V · · · V · · ·
Sporochnus peduncul atus (Huds.) C. Ag. V · V V · · · · · · · ·
Hereia fil iformis (J. Ag.) ,Zanard. V · V · · · · · · · · ·
ArthrQcladia villosa (Huds. ) Duby · V V V · · · · · · · V ·
Zanardinia prototypus Nardo · · V · V · · V · V · V V
AÉlaozonia sp. · · · · · · · · V · · · ·
Aglaozonia chtlosa Falk. V · V V · · · · · · · · · ·
Padinia pavonia Gaillon · V · · · · · · · · · ·
Dictyota dichotoma (Huds. ) lanxlU r. V · V V · V · · · · V V V ·

1 Dictyota Unearîs 1Ag.1 Grev. V · V · · · · · · · · · · ·
1
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l' Aeera bullota O. F. MIT 11er
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